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RÉSUMÉ 

Dans ce mémoire, nous avo ns tenté d 'établir des liens entre le concept de loisir et 
celui de cap ital social. Nous avons éga le ment tenté d ' identifier des éléments qui favorisent 
la mise en pl ace de projets de lo isir porteur de cap ital social. Afin d ' illustre r la théorie se 
rapportant au x concepts de capital social et de lo isir, nous avons chois i de nous pencher sur 
la pratique du football sur le territo ire de la Gaspésie administrative. Pour ce faire, nous 
avons rencontré des joueurs, des bénévo les et des employés pratiquant ou œuvrant au se in 
des deux équipes de foo tball. Les joueurs et les employés ont été rencontrés au cours 
d'entrevues semi-dirigées. Les bénévo les ont, quant à eux, été rencontrés lors de groupes de 
discussion, mis à part un bénévole anglophone rencontré individuellement afin de fac ilite r 
l' animation de la rencontre de gro upe. À travers ces rencontres, nous avons abordé des 
thèmes se rapportant à différentes dimensions du capital social a insi qu'aux éléments qui 
ont faci lité la mise en place de ces projets . Les données recueillies nous permettent de 
croire qu ' il ex iste un lien entre les équipes de football et le développement de la capacité de 
mobilisation, des apti tudes relationne lles et des conditions d'intégrat ion soc iale, du 
déve loppement de normes et des règ les internes fac ilitant la cohésion soc iale et enfi n, de la 
mise sur pied d' un contexte favor isant la création et la consolidation des réseaux. Bien que 
des liens entre le loisir et le développement territorial ne so ient pas l 'objet de cette 
recherche, nous avo ns présenté certains éléments qui nOLI s poussent vers cette réflexion. 
Pour terminer, il s'avérait utile de définir les conditions qui facilitent la création et la 
continuité de projets de lo is ir ayant un impact sur le capita l soc ial d'un milieu et sur son 
potentiel de dévelop pement. 

Mots clés: loisir, capital social, ruralité, mobili sation, cohés ion sociale 





ABSTRACT 

ln this paper, we have attempted to establish links between the concept of leisurc and 
that of soc ial capital. We also attempleu l.o idcntify elemenLs that promole the development 
of leis ure projecls bearing soc ial cap it al. To illu strale Lhe lheo ry relateu Lo lhese two 
concepts, we chose Lo meet players, volunteers anu employees perrorming or work ing 
withi n the Lwo footba ll teams of the admin istrative Gaspésie. The six players and two 
employees were mel during sem i-s lruclured interviews, wh il e volunteers were met in foeus 
groups, apart l'rom one Anglophone volunleer met individually Lo faci liLale the animation of 
the group meeting. Through these meetings, we discussed issues related to the various 
indicators of soc ial capital as we il as elements lhat fac ili tated the implementation of these 
projects. The data co ll ected allows us to believe there is a lin k belween the footba ll teams 
and the development of: the rTlobilization capacity, the social skills and the conditions of 
soc ial integrati on, the standards and internai rules facilitating cohes ion, and a co ntext fo r 
network intervention. Although links between leisure and territorial development are Ilot 
show n in thi s research, we presen ted some elemen ts Lhat leali us to this reflection . Finally, 
it proved ll sefu l to define the conditions that facilitate Lhe crealion and contill uity of leisure 
projects that have an impact on the social cap ital of a commun ity and its potential for 
de ve l op men t. 

Keyworcls : leisure, soc ial cap ital, ruraliLy, l11obilization. social cohesion 
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CHAPITRE 1 

LOISIR ET CAPITAL SOCIAL: DES RELATIONS ENCORE MÉCONNUES 

Le loisir est un élément omniprésent dans notre société. En fait, chaque personne a 

une façon bien particulière de le percevoir. Les différentes formes de loisir sont pratiquées 

seules, en famille ou entre amis. Le loisir de plein air, le sport, le loisir scientifique et les 

activités culturelles, pour ne nommer que ces catégories de loisir, sont toutes des pratiques 

qui peuvent amener l'individu à tisser ou à entretenir des relations, à se dépasser, à se 

défi n ir, à se détendre, à refaire le plein d'énergie ... 

La pratique du loisir procure certains bénéfices. Ces bénéfices peu vent avoir des 

retombées positives tant sur la qualité de vie des individus que sur la revitalisation et le 

dynamisme des communautés (Savoie et Pauquay, 2007). En effet, les travaux recensés 

dans notre revue de la littérature laissent entrevoir que le loisir a un impact non négligeable, 

que ce soit en termes de l'apport du loisir à la vie communautaire (Arai et Pedlar, 1997), de 

la relation entre loisir et communauté (Hardy, 1986) ou encore, de Hemingway (1999) qui 

aborde directement la question par les relations entre le loisir et le capital social, concept 

qui nous préoccupe dans ce mémoire. En effet, dans bien des contextes, comme celui de la 

pratique de sports d ' équipe, le loisir fournit des occasions de créer ou de consolider les 

liens entre les individus et les groupes (Burch et Hamilton-Smith, 1991). 

Dans ce mémoire, nous cherchons à comprendre comment le loisir, particulièrement 

celui qui se pratique en milieu rural, produit du capital social qui selon Putnam (2001), 

agirait comme facteur déterminant dans les dynamiques de développement des 

communautés. Aussi , nous tentons de mieux comprendre quelles sont les conditions de 

développement de projets de loisirs porteurs de capital social. Nous postulons que le capital 
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soc ial a un effet positif sur la cohésion sociale et la consolidation des réseaux. Ces éléments 

pou rraient avoir un effet sur le développement territori al, et ce, bien que ce li en ne se ra 

qu 'effleuré dans le cadre de cette recherche. 

Ce mémoire est l'abouti ssement d ' un travail de recherche à partir d' un survo l de la 

littérature réalisé en 2007 et 2008, d'une dizaine de rencontres individuelles et de groupes 

réalisées au cours de l 'été 2009, et du traitement et de l'analyse des propos tenus lors de ces 

rencontres. Le regroupement des concepts de loi sir et de capital social a été peu traité dans 

les sciences sociales. Cette recherche permettra donc d'améliorer la compréhension du 

loisir comme vecteur de capital social et d'initier une réflexion sur des possibles li ens avec 

le développement territorial. 

Les personnes rencontrées individuellement et lors de groupes de discuss ion étaient, 

à ce moment, en relation avec l 'équipe de football les Pirates du Rocher ou celle du 

Carcajou de la Baie-des-Chaleurs. Le caractère novateur de cette di sc ipline sportive dans la 

péninsule gaspés ienne et la nécessité de mobiliser un grand nombre de ressources 

financières, humaines et matérielles a motivé le choix de ces équipes de football. Les 

équipes rencontrées en étaient à leur huitième année d 'existence dans le cas du Carcajou de 

la Baie-des-Chaleurs et leur troisième année dans le cas des Pirates du Rocher. La mise en 

place d' une teUe activité demande davantage de travail de mobilisation durant les premières 

années puisque les tâches à accomplir sont à définir et les bénévo les à recrute r. Sous ce 

même angle, l'importance des besoins en ressources humaines, joueurs et bénévo les inclus, 

en ressources fi nancières et matérielles demande la mobili sation de différents capi taux et il 

s'avérait pertinent de valider si le capital social de ces communautés en ava it subi 

l' i nfl uence. 

Les rencontres que nous avons eues avec les joueurs, les bénévoles et les employés 

municipaux olt les équipes ont élu domicile ont permi s d 'obtenir une meilleure 

compréhension de l'impact de ce loisir sur la cohésion sociale, le ni veau de confiance et 
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l'i ntégrat io n des j oueurs et des bénévoles . De plus, no us avo ns iden ti f ié des facteurs 

pouvant favo riser l'émergence et la continui té de proje ts en lo isir po rteur de cap ital socia l. 

À la suite de ces différe ntes démarches , nous vous présente rons dans ce tex te les 

concepts de capital social e t de loisir, nous enchaînerons par une description de la 

méthodo logie qui a été retenue pour la cueillette de do nnées, pu is nous traitero ns de di vers 

éléments reliés au contexte de la recherche et des p ropos tenus par les différents 

répondants. Ces propos ont été regroupés en trois différents thèmes: les changements 

observés sur le plan re lationnel, ceux sur les pl ans psychologique e t physique, et la 

contribution du milieu au projet. Nous terminerons notre mémoire par une interprétation 

des résultats qui illustre les liens entre les propos tenus par les répondants et les 

informations recueillies lors de la revue de littérature sur le loisir et le capital social. 

Les conclusions de ce mémoire pourro nt , nous l' espérons, procurer aux élus et aux 

autres ac teurs impliqués dans le développement régional, des éléments de réflexion. De 

faço n générale, la population , les différents médias et même de plus en plus les politiciens 

présentent le loisir de façon positive 1. Pourtant, en raison de son aspect ludique, le loisir 

semble être pris à la légère, par exemple comme l'un des premiers éléments à éliminer 

lo rsque l' o n doit rationaliser un budget municipal. Comme le dessert qui n 'est pas 

nécessaire au repas .. . M ais se pourrait-il que le loisir apporte à un milieu quelque chose de 

plu s sérieux, voire de vita l? Il serait probable que si les déc ideurs avaient une idée plus 

c laire de l'appo rt du loisir et du bénévolat qui y es t rattaché, qu ' ils envisagent d 'i nvesti r 

davantage , tant en ressources humaines, m atérielles que financières , dans l' organi sati on des 

loisirs de leur milieu. 

1 Site Internet de la Fédérati on des municipa lités du Québec, doss ier loisir rura l : 

www J qill. ca/doss iers/devcl oppel11cnt -co illllllll1<lUlain:-el-c lll lllrci/51 3- loisir-I'lIral, co nsulté le 10 avril 2009 . 
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CHAPITRE 2 

CADRES CONCEPTUEL ET MÉTHODOLOGIQUE 

Dans ce chapitre, nous présenterons le cadre conceptuel ainsi que la méthodologie 

qui a été utilisée dans cette recherche. Le capital social sera présenté à travers différentes 

définitions, ses bénéfices, les dimensions reliées à ce dernier, le lien avec le concept de 

développement territorial et les facteurs qui le favorisent. Il sera ensuite question du 

concept de loisir en précisant certaines définitions et en présentant ses bénéfices. Rappelons 

que cette revue de la littérature a été réalisée, en grande majorité, en 2007 et 2008. 

2.1 CADRE CONCEPTUEL: LE CAPITAL SOCIAL 

Tour d'abord, mentionnons que selon l'OCDE (2001), le capital social se distingue 

des autres types de capitaux (capital humain, financier, naturel, etc.) par sa façon 

d'appartenir aux relations et non aux individus. En effet, le capital humain, le capital 

financier et le capital naturel peuvent être détenus par un individu ou une entreprise . Le 

capital social, puisqu'il dépend des liens entre les individus et des réseaux, n'appartient à 

personne. Pour l'Australian Bureau of statistics (2002) , il représente une propriété 

co llecti ve. 

Parmi les auteurs qui sont le plus souvent rattachés au concept de capital social, 

citons Bourdieu (1980), Coleman (1988), Putnam (1995 et 2000) , Fukuyama (2001) et 

Reimer et al. (2008). 

En 1980, Bourdieu présente le capital social comme: 



[ ... ] l'ensemble des ressources ac tuelles ou potentie ll es qui sont li ées à la 
possess ion d' un réseau durable de relations plus ou moins institutionnali sées 
d' interconna issance et d' inter-reconnaissance, ou en d'autres termes, à 
l' appartenance à un groupe, comme ensemble d' agents qui ne sont pas seulement 
dotés de propriétés co mmunes [ ... ], mais aussi unis par des relations permanentes 
et util es. (Bourdieu, 1980 :2) 

6 

Co leman va plus loin en défini ssant le capital soc ial comme: « C ... ) des as pects de 

la structure sociale, des ob ligations, des attentes , de l' informat ion ain si que des normes qui 

frei nent et encouragent certains types de comportements » (traduction libre) (Coleman, 

1988 : 95). Putnam (1995) a davantage fa it connaître le concept en soulignant qu ' il agit 

comme les « caractéristiques des organisations sociales qui, comme les réseaux, les normes 

et la confiance, faci litent la coordination et la coopération vers un bénéfice commun » 

(traduction libre) (Putnam, 1995 : 67). En plus, pendant que Fukuyama le présente comme 

« des normes informelles qui favorisent la coopération entre deux individus et plus» 

(trad uction libre) (Fuku yama, 200 1 : 7), Reimer et al. (2008), quant à eux, le décrivent 

comme les réseaux sociaux et les normes qui y sont associées et qui peuvent faciliter 

l' émergence d 'actions co ll ectives (2008) . 

Franke (2005) tente de classifier trois différentes visions du capital soc ial : l'approche 

à l'échelle micro, macro et mesa. L'approche micro est: « centrée sur la valeur d 'action 

co llective du capital soc ial; elle s' intéresse à la propension des acteurs à coopérer en 

s'associant ou en se regroupant pour atte indre certains objectifs» (Ahn et Ostrom, 2002 

tiré de Franke , 2005 : 1). Dans cette perspective, le cap ital soc ial réfère: « au potentiel que 

représentent ces stratégies de coopérati on pour accroître les capacités co llecti ves. Il est vu 

comme un produit: des motivations des acteurs à s' associer, de leur comportement, de la 

perception qu ' il s ont des enjeux collectifs » (Ahn et Ostrom, 2002 tiré de Franke, 2005 : 1). 

L'approche macro, qu ant à elle, est: 

[ ... ] centrée sur la valeur d' intégration et de cohésion soc iale du capita l social 
[ ... ] elle met l' accent sur l' environnement et sur les structures soc iales et 
po litiques d' une collecti vité qui véhicule des valeurs et des normes. Ce ll es-c i, à 



leur tour, créent certaines conditions à l'engagement soc ial et à la participation 
c ivique et politique (Putnam, 2001liré de Franke , 2005 :2). 
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Selon cette conception, le capital social est analysé comme un produit de ces 

structures . Plus on favorise la confiance et la réc iprocité, plus les indi vidus ont tendance à 

s ' impliquer dans la vie civique et plus le capital social s'y développe. 

Finalemen t, l'approche mesa est: 

[ ... ] centrée sur la valeur plus instrumentale du capital social. [ . .. ] e lle associe le 
concept au potentiel des réseau x sociaux à produire des ressources telles que de 
l ' information , du support, etc. (Burt, 1984, Lin , 2001, Portes, 1998). La Banque 
mondiale l'appe lle capital soc ial structurel (Franke, 2005 : 2). 

Cette approche suppose que le capital social n'est ni une propriété individuell e ni une 

propriété co llecti ve, mais plutôt une propriété de l ' interdépendance entre les individus et les 

groupes au se in d ' une communauté. Il es t vu comme une ressource qui émane du lien social 

et qui sert les membres. 

Dans notre mémoire, bien que ce survol ne soit pas exhaustif, nous concentrerons nos 

efforts sur l'approche macro du capital social telle que définie par Putnam (200 1) qui 

s'appuie sur sa faculté à créer une cohésion sociale, à faciliter l'intégration et à accentuer la 

confiance entre les individus. Il est important de noter que nous aurions pu utiliser 

l'approche micro et mesa puisqu 'elles sont également en lien avec le développement d'un 

milieu. Cependant, dans une région où les tensions entre communautés appelées « guerres 

de clochers » sont souve nt un frein au déve loppement, la création de liens et l'ouverture à 

la différence peuvent donner un nouveau souffle aux communautés de ce territoire. La 

cohésion sociale amène les groupes d ' individus appartenant à un milieu à travailler 

ensemble vers un même objectif. La fac ilité d ' intégration et l'augmentation de la confiance 

rendent un milieu plus accueillant et plus aidant en période de difficultés. Notons 

finalement que la présentation d ' un capital soc ial en lien avec la confiance et la réciprocité 
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se marie bien à un contexte de loisir de par la famili arité qui y règne hab ituellement. La 

participati on ci vique est auss i un élément central de la définition de Putnam et le bénévolat 

en loisir constitue une forme d' engagement civique. Tel que le présente Épenda (2008), le 

capitai soc iai dev ient alors un facteur intangible de développement, nOLI S y rev iendrons plus 

loin dans le tex te. 

2,1.1 Dimensions 

À partir de la revue de la littérature, nous avons identifié plusieurs dimensions 

importantes du capital social. Tout d 'abord, nous avons constaté une grande variété 

d'approches pour comprendre ou aborder le capital social. La participation soc iale, le 

soutien social, les réseaux sociaux et la participation civique ne sont que quelques-unes des 

dimensions qui ont été utili sées (Données de Zukewich et Norris (2005) tirées de Franke, 

2005 : 4). 

Dans son tex te Measurement of social capital, Franke (2005) présente une synthèse 

de différentes particularités reliées au capital soc ial. Au sujet des différents outil s de 

collecte de données, Franke (2005) explique qu'ils doivent être en li en avec la défi nition 

choisie par le chercheur du capital soc ial. Cette dernière présente comme essenti els les 

aspects concernant les réseaux . Il s'agit des propriétés et de la dynam ique des réseaux. 

Lorsqu'o n s' intéresse aux propriétés des réseaux, on retrouve les caractéri stiques 

associées à la grandeur et la densi té qui ri squent d 'avo ir un impact sur les membres. Plus le 

réseau est large, plus les chances de trouver la ressource nécessaire sont élevées (Boase et 

Wellman, 2004). Plus le réseau est dense, plus la coordination pour trouver cette ressource 

se fait facilement. De plus, la diversité des réseaux va influencer l'accès à différentes 

ressources puisque des li ens étroits avec des personnes qui nous ressemblent apportent 

moins de variété dans les ressources access ibles. Concernant les propriétés relationnelles, 

on identi fie: la fréquence et j' intensité des rencontres et la proximité physique des acteurs. 
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La fréq uence comprend le nombre et la durée des contacts entre les membres du réseau . 

Avec l'intensité, on parle de la force et de la nature de la relation. Enfin, la proximité 

physique concerne la capacité et les possibilités des membres à avoir des rencontres plus ou 

moins fréq uentes en face à face (Franke , 2005 : 15 - 17). 

Le deuxième aspect qui nous intéresse davantage dans le cadre de notre mémoire 

concerne la dynamique des réseaux. Tel que l'indique Franke : 

C'est la composante dynamique des réseaux , elle permet de documenter la 
manière dont les réseaux sont créés et mobilisés. ( ... ) peut se résumer à l'étude 
des conditions qui permettent à des réseaux spécifiques de fonctionner et d'être 
mobilisés de manière à donner accès à certaines ressources par les membres 
(Franke,2005: 17- 18). 

Nous retenons que Franke (2005) considère la capacité de mobili sation des réseaux, 

les aptitudes relationnelles et les conditions d'intégration sociale, les normes et les règles 

internes des réseaux, et le contexte à travers lequel interviennent les réseaux comme des 

indicateurs de la présence de capital social dans un milieu. 

La capacité de mobilisation des réseaux englobe les conditions d'accès aux 

ressources et la perception d 'un potentiel accès à de l'aide ou à des ressources. Les 

aptitudes relationnelles - soit la capacité à se créer et à maintenir un réseau - et les 

conditions d ' intégration soc iale incluent le soutien dans des moments difficiles, le 

changement au ni veau des relations dans différents moments de la vie, la stabilité des 

relations dans un projet collectif et le développement d'outils et de moyens pour faciliter 

l'i ntégration. Lorsqu ' il est question d 'intégration, la présence d'un processus d ' intégration , 

de personnes pouvant agir comme médiateur ainsi que l'adoption d 'outils de référence qui 

permettent de garder des relations saines sont représentatifs de ce dernier. Du côté des 

normes et des règles internes des réseaux , cette catégorie comprend la dimension du même 

nom. Les normes et les règles « permettent de comprendre en quelque sorte les paramètres 

à l' intérieur desquels les relations sociales se déploient, sur quelle base les échanges se 
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fo nt, queJ1 es so nt les co ndi tions de c réation et de c irculatio n des ressources . » (Franke, 

2005 : 20). Par exemple, la qualité et l' as pec t dé moc ratique des inte rac tions, l'ouverture et 

le respect des acteurs, la perception commune des enjeux, la confi ance en la contribution de 

chacun des membres du réseau so nt en lien avec cette dimension. F in a lement, le contexte à 

travers leque l in terviennent les réseaux réfè re au x structures organisationnell es e t aux 

dispositions pri ses pour coopére r et coll aborer (Frankc , 2005). À ce suj e t, Franke présente 

cette dimension COD1me les: « A--. rrangen1ents fo rnlels ou inforlllels qui favor isent ou font 

obstacle à la c réation cie liens et à l' insertion sociale. » (Franke, 2005 : 48) Continuons avec 

l'identificatio n des bénéfices reliés au capital socia l. 

2.1.2 Bénéfices du capital social 

Mais quel s bénéfices pouvons-nous tirer du recours au concept de capital social? 

Sur ce point, le site Internet de l 'European Research Institute on Cooperative and Social 

Enterprise présente dans la secti on Social capital gatewa/les bénéfices du capital soc ia l 

en les regroupant en trois grandes catégories , so ient : l ' information, la confiance et les 

ac tions collectives. Tou t d 'abord , la ci rculation de l'informat ion à travers les réseaux 

permet aux incl i vid us d'apprendre de nouvelles manières de faire dans des domaines 

pratiques et de se tenir au courant des opportunités telles que la di sponibilité des ressources 

(humaines, financières ou maté ri e ll es) . Le sentime nt de confiance simplifi e les relat io ns 

autant perso nnell es qu e professionnelles : « le niveau de confi ance est un indicateur du 

ni veau de capital social dans une communauté. Dans les milieu x où le ni veau cie confiance 

es t bas, il y a peu de chance de prospérité économique, le crime est présent et la corruption 

po li tique est fréquente. »3 Dans ce même site, on exp lique que: 

2Tiré du sile : www.soc ialcapitalgateway.org; consulté le 1 er décembre 2008. 

3 T iré du sile: www.socialcapitalgateway.org; co nsulté le l e, décembre 2008. 



« [des] réseaux sociaux bien articul és et une large participation à la vie de la 
commun auté permettent aux gro upes de pe rsonnes de trouver plus faci lement des 
solutions à leurs problèmes communs. De plus, les normes cie participation 
permettent d'encourager chaque membre de la communauté à contribuer au bien 
commun [ ... ] il est aussi plus facile d ' amener un milieu à parler d' une même 

. 4 
VOIX ». 

Il 

Les termes bonding et bridging sont fréquemment assoc iés aux bénéfices du capital 

social (Putnam, 2000). Comme l'affirme Putnam, ces termes représentent deux types de 

réseaux qui se développent avec le capital social. Le terme bonding regroupe les liens forts 

présentant une dimension affective associée à de la réciprocité et de la solidarité spécifique. 

Ce type de lien permet de faire face à l'adversité et il est à la source du sentiment 

d'appartenance. D 'autres auteurs comme Portes (1998) et Durlauf (1999) soulignent que ce 

type de liens peut amener une forme de méfian ce, voire d'antagonisme envers les personnes 

qui ne font pas partie du « groupe ». Le type de liens nommé bridging permet, quant à lui , 

de mettre en contact différents réseaux et de faire passer le flux d ' info rmation (Putnam, 

2000). Il est alors question de donner une plus grande accessibilité aux différentes 

opportunités en termes de ressources. Ces propos nous amènent à réfléchir aux liens 

possibles entre les impacts et bénéfices du capital social et le développement d'un milieu 

ou d'un territoire. 

2.1.3 Liens avec le développement territorial 

Les territoires en difficultés et plus particulièrement ceux situés en milieux ruraux ont 

été l' inspiration de toute une littérature sur les milieux dévitali sés et bien évidemment, sur 

le développement des territoires . Les problèmes vécus par ces mili eux sont complexes et 

4 Tiré du si te: www.socialcapitalgateway.org; consul té le 1 er décembre 2008. 
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interreliés. Cette situati on nécess ite le reco urs à une approche particulière d' intervention 

pouvant être le déve loppement territori al. 

Dans un texte intitulé Le territoire est mort, vive Les territoires! Anthéaume et Giraut 

(2005: 298) définissent le développement terr itori al comme: « tout processus de 

mobilisation des acteu rs qui aboutit à l'élaboration d' une stratégie d'adaptation aux 

contraintes exté rieures, sur la base d' une identi fication co llective à une cul ture et à un 

territoire. » 

Cette perception du développement territorial souligne bien l' importance de la 

participation des individus à travers un objectif commun de développement. Elle souligne 

également l'importance de l'appropriation d ' une culture commune, deux éléments qui nous 

ramènent à la défin ition du capital social et aux bénéfices qui sont utili sés dans cette 

recherche. 

En li en avec cet objectif de développement des territoires, nous pouvons nous 

questionner sur les facte urs qui peuvent influencer positivement les conditi ons de vie d ' un 

milieu. Épenda (2008 , tiré de Massicotte, 2008) mentionne deux types de facte urs qui 

soutiennent le déve loppement : les facteurs tangibles qui relèvent de l'économie, de la 

démographie ou de la géographie par exemple, et les facteurs intangibles qu i concernent 

certaines capac ités soc iales dont le cap ital soc ial - concept qui nous intéresse ici - fait 

partie. Épenda (2008, tiré de Massico tte, 2008) soutient que 46 % des fac teurs de 

développement d ' un milieu sont rattachés à des facteurs tangibles ou matérie ls et que 54 % 

sont en lien avec des fac teurs intangibles. Plus précisément, l 'auteur définit les fac teurs 

intangibles comme : « [ . .. ] les attribu ts sociaux, culturels, voire politiques , qui ont un 

impact significati f sur la dynamique locale, entre autres, l'éducation de la popul ation, la 

go uvernance loca le, les diverses formes de so lidarité et de mobili sati on, le sentiment 

d' appartenance, etc. » (Épenda, 2008 tiré de Massicotte, 2008 : 37 1) Vachon (2002) va 

dans ce sens en soulignant que pour : « Pour redynamiser et développer le domaine 

économique, il apparaît abso lument nécessa ire de recourir à des mesures d'ordre soc ial, 

culturel et environnemental bien identifiées au territoire [ . .. ] » (Vachon, 2002 : 8). 
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Ces constats nous ramène nt au concept de capita l soc ial. En effet, quel est l'impact 

du capital soc ial sur le déve loppement d' un te rritoire? Tout d 'abord , la défini tion du capital 

socia l choisie démontre que ce dernier prend son importance à travers les actions collectives 

et la capacité d ' agir ensemble. Sur ce point, Angeo n, Caron et Lardon (2006) mentionnent 

que: 

Le principe de l'action collective repose sur l'habileté des agents à mettre en 
commun des resso urces pour atteindre des objectifs qui n'auraient pas été atteints 
individuellement. On convient ains i à l'idée que l'action collective résulte des 
dynamiques de coopération qui s'é tablissent entre les agents. (A ngeon, Caron et 
Lardon, 2006 :4). 

Nous retenons que plus un milieu est capable d'avancer vers un objectif commun, plus 

ses chances sont grandes d 'atteindre les obj ectifs de l'action coll ect ive. Un manque de 

compréhension de la part des différents acteurs et une difficulté à coll aborer fo nt perdre du 

temps, de l'énergie et de l'argent dans un contexte où toutes ces ressources sont comptées 

(A ngeon, Caron et Lardon, 2006). Les différents groupes doivent aussi savoir saisir 

l' information et les opportunités qui s'offrent à eux et qui sont diffusées dans les réseau x, 

d'où l'importance du cap ital socia l. En ce qui a trait au sentiment de confiance présenté 

comme un élément central du cap ital social, les territoires en difficulté ont besoin 

d'apprendre à fa ire confiance, et ce, autant en diminuant les «guerres de clochers » 

présentes sur leur territoire, que pour déve lopper leur confiance envers les « étrangers » qui 

veulent aider ou venir s'y installer. Savoir accepter l'aide extérieure est une caractéristique 

associée à la présence d'un capital socia l fort (Reimer et al., 2008). 

Compte tenu de sa capacité à fa ire diminuer les coûts de transaction en encourageant 

la coopération et la confiance, le capital social est aussi souvent associé à des bénéfices 

d'ordre économique (A ustralian Bureau of Statistiques, 2002: 1). Ces différents éléments 

nous permettent de supposer un lien entre le capital social et le concept de développement 
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te rri to ri al. Voyons main tenant les facte urs à travers lesquels le capital soc ial se trouve 

favorisé. 

2.1.4 Facteurs favorisant le capital socia l 

Fukuyama (2001 ) explique que le capital social est hab ituellement créé ou 

encouragé par une autorité ou une hiérarchie. }il.. titre d'exemple, il cite les religions qui ont 

eu par le passé et qui ont toujours une influence sur le niveau de capital social. La culture 

d' un mi lieu est aussi citée en exemple. Ce dernier présente les faço ns d' intervenir afin 

d'augmenter le capital social puisque selon lui , il est plus complexe d' intervenir sur la 

culture et les religions. Toujours selon ce dernier, l'éducation est un outil de choix. Les 

éco les ont le pouvoir d' influencer les habiletés sociales des adultes de demain . Les 

politiques publiques, par exemple les politiques familiales, influencent les groupes 

d' indi vidus et permettent d' agir sur le capital social d' un milieu. 

Fukuyama (200 L) ex plique qu ' un gouvernement trop « présent » ou qui donne la 

presque totali té de ses mandats au secteur privé freine l'émergence du capital soc ial. Dans 

ce contex te, les indi vidus n'ont plus à s' impliquer ni à s'associer entre eux pour répondre à 

leurs beso ins. Il y a ici un lien intéressant à fai re avec le loisir en milieu rural qui demande 

à être pris en charge par la popul ation locale. Winter (2000) a identifié des groupes et des 

facteurs qui contribuent au renforcement du capita l social. Les fami lles, les écoles, les 

entreprises, les institutions pub liques et les communautés ont un rôle à jouer. Ces groupes 

peuvent faire émaner du capital social par la création de normes et de réseaux. C'est donc à 

partir de ce constat que nous nous intéresserons au loisir. En effet, le loisir à travers les 

différents réseaux qu ' il comporte pourrait bien être un facteur favori sant le déve loppement 

du capital soc ial. 
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Le concept de lo is ir se ra présenté à travers ce rtaines définitions, en identifiant les 

bénéfices qui y sont rattachés et e n traitant des facte urs qui influencent son access ibilité. 

2.2 CADRE CONCEPTUEL : LE LOISiR 

Bellefleur et Tremblay présentent le lo isir de la façon sui vante: « [ . . . J un terme 

souche fédérant l'univers des comportements situés dans le temps libre, permis ou 

socialement tolérés, possibles et accessibles au-delà des contraintes existantes, ainsi que 

choisis librement en regard de gratifications attendues [ ... J. » (Bellefleur et Tremblay, 

2003 : 347) Le temps libre et le libre choix sont deux éléments-clefs de cette définitio n. 

Dans son livre Loisir et communauté, Christiane Hardy décrit le lois ir comme: « une 

expérience humaine vécue selon des situations, des lieux e t des contextes divers [ ... J il est 

le résultat de l 'i ntervention d ' agents et d 'acteurs sociaux divers» (Hard y, 1986: 10). Cette 

autre défini tion met l'accent sur les acteurs du loisir qui peuvent être, pour ne nommer que 

ceux-là, les joueurs, les bé névoles , les travailleurs en loisir, les décideurs des différents 

paliers gouvernementaux . Dans notre mémoire, nous nous intéresserons à trois groupes 

d'acteurs qui inf luencent la pratique du loisir dans un milieu: les pratiquants, les bénévoles 

et les administrations municipales. Ils seront présentés dans le cadre méthodologique. 

Le lois ir dont on parle dans ce texte n' inclut pas ce que Stebbins (2001) appelle le 

casual leisure. Le casual leisure englobe des ac tivités peu structurées comme regarder la 

télévision ou discuter avec des amis. li semble peu probable que le casualleisure influence 

le capital social d' un milieu étant donné qu'il ne nécess ite pas la mobilisation d'un gro upe 

d'indi vidus et de ressources. Précisons que nous utiliserons dans ce texte le terme loisir de 

faço n génériq ue, so it en incluant la pratique des activités sportives. 

Bellefleur et T remblay (2003) présentent le bénévolat en lo isir comme une forme de 

loisir. Ils exp liquent que le bénévole en loisir : « vit son engagement et son implication 

dans l'action comme une composante même de son loisi r personnel. [ ... J Ce li en soc ial 

li bre est une co nditi on première et essentiell e du bénévolat en loisir » (Bellefleur, 
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Tremblay, 2003 : 360). De son côté, Stebbins traite du serious Leisure qu'il définit comme 

la poursuite d' acti vités amateurs, passe-temps et bénévolat qui capti vent les participants 

avec ses défis et ses complexités. U est possible de pratiquer un loisir par de l' initi at ion, du 

diverti ssement ou du bénévolat. Ces trois types d'activités sont considérés par Stebbins 

comme étant des Loisirs sérieux. Le Loisir sérieux est caractérisé par son niveau élevé 

d' engagement en temps, en énergie et en émotion, des éléments qui font du loisir un intérêt 

central de la vie d' une personne. 

Notons que si cette libre pratique d 'activité apparaît intéressante, c'est que des 

bénéfices, dont plusieurs au niveau social, lui sont rattachés. 

2.2.1 Bénéfices 

Plusieurs références traitent des bienfaits reliés à la pratique du loisir identifiés en 

grande partie depuis le Recreation movement. Les tenants de ce mouvement social 

reconnaissaient au loisir des rôles en matière: « d' éducation, de santé, de bien-être, de 

déve loppement de la citoyenneté, d' intégration des immigrants, de prévention de la 

délinquance, des vertus thérapeutiques, de la participation à la vie co mmunautaire tant 

locale que nationale [ ... ] » (Meyer, Brightbille et Sessoms, 1969 : 436). L'ouvrage Benefits 

of Leisure dirigé par Driver, Brown, Peterson (1991), traite des multiples bénéfices du loisir 

sur la santé physique et psychologique, sur la productivité et sur les li ens sociaux rattachés 

au loisir. 

Les bénéfices regroupant les impacts sur la santé sont le plus souvent rattachés à la 

pratique d'activités sportives. [I s se séparent en deux sous-catégories: les bénéfices 

physiques et psychologiques. Sur le plan physique, les bénéfices identifiés sont: 

l' amélioration des capac ités cardio-respiratoires, de la force musculaire, de l' endurance 

musculaire, de la flex ibilité, de la structure de l' ossature ainsi qu'un contrôle du poids. Au 

niveau des bénéfices sur le plan psychologique, le sport est associé: au contrôle de 

l'anxiété, à la réduction des tensions et à l'atténuation du sentiment dépressif (Wankel et 
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Berger, 1991). Bien que la majorité des textes traitent des bienfaits du sport pour la santé 

physique, TOljman (2004), qui faisait référence à ['Arkansas Advocates .làr Children and 

Families, soutient que: 

Les activités récréatives et le jeu sont particulièrement importants pour le 
développement de la petite enfance, ils favorisent l'acquisition d'habiletés 
motrices et sociales, la créativité et le développement de fonctions cognitives. Ils 
stimulent la santé psychologique en combattant le sentiment de dépression et 
d 'anxiété (Toljman, 2004: 3). 

C'est dire que les types de loisir moins actifs apportent eux aussi des bénéfices au 

niveau de la santé. 

Au niveau de la productivité au travail , les avantages du loisir sont nombreux. Le 

département de la santé et des services sociaux des États-Unis explique que la pratique 

d'activités physiques améliore: la qualité de vie au travail, l 'image de la compagnie et les 

relations de travail. De plus , l'activité physique augmente le sentiment d'appartenance et 

diminue l'absentéisme et le rou lement de personnel (US Department of health and human 

services, 1999). 

Le troisième type de bénéfices est celui présentant le lien le plus étroit avec notre 

recherche: les bénéfices sociaux. Dans leur texte publié en 1991, Wankel et Berger 

présentent le sport comme un vecteur de valeurs positi ves. C'est d'ailleurs pour cette raison 

que le sport est présent dans les écoles. Les valeurs les plus souvent identifiées comme 

étant transmises par le sport sont: l'importance de l'engagement, de la discipline, du 

travail, de la loyauté et du dévouement à l' équipe . Une étude réalisée par Snyder et 

Spreitzer (1989) démontre d'ailleurs que la majorité des répondants pensent que le sport 

apporte des valeurs positives. Hemingway (1999) a décrit le loisir comme un «terrain de 

jeux» pour développer les habiletés civiques. TOljman va même jusqu 'à présenter le lien 

direct entre les loisirs et le capital social: « La culture et les loisirs fournissent des moyens 

de bâtir le capital social » (Torjman, 2004 : 6). 
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Burch et Hamilton-Smith ( 199 1) cib lent plusieurs bénéfices sociaux reli és à la pratique 

de loisir comme l'augmentation de la performance, de la conscience sociale, des 1 iens et de 

la durabilité des relat ions, l' in tégration soc iale, et le développement de la solidarité. Des 

auteurs comme McKay et al. (1996) , Reid et al. ( 1996) et Witt (1996) ont tous présenté des 

travaux de recherche démontrant le lien, plus particulièrement pour les jeunes, entre la 

pratique d'activités et l'absence de comportements déviants. TOljman (2004) décrit auss i 

l'influence des arts et de la culture sur la cohésion et l'identité locale. Savoie et Pâuquay 

(2007) précisent en amenant le cas du loisir en milieu rural : 

Par son mode de go uvernance et de structuration , l'organisation du loisi r, en 
milieu rural , est pour ainsi dire la plaque tournante de l' information , de la 
sensibilisation, de la mobili sation, de la concertation et de la coordination des 
acteurs locaux en vue de l' établi ssement des dynamiq ues sociales et 
communautaires (Savoie et Pauquay, 2007 :4). 

Savoie et Pauquay (2007) soulignent les bénéfices particuliers reliés au loisir en 

milieu rural. Ce loisir demandant d'être, à différents niveaux , pris en charge par la 

population semble être un moyen efficace pour faciliter l' appropriat ion d ' une culture 

commune et rep résente un élément propre au concept de capital social. Après avo ir présenté 

différents bénéfices reli és au concept de loisir, regardons quels sont les facteurs qui 

influencent l'accessibilité au loisir. 

2.2.2 Vecteurs d'accessibilité au loisir 

Selon plusieurs grandes institutions, le loisir est un droit. L'article 24 de la 

Déclaration uni verselle des droits de l'Homme, la Chartre internationale sur le loisir, la 

Déclaration nat ionale sur les loisirs (1987) , la loi visant à lutter contre la pau vreté et 

l' exclusion sociale (2002) en font tous mention. C'est à partir de cette philosophie que s'est 

bâti le loisir publi c. Cependant, il s'avère év ident que le loisir n'est pas access ible de faço n 

équitable pOUf tous. L'accessibi lité au loisir s'avère un élément essentiel à tenir compte 

pour déve lopper le capital soc ial à travers la présence de projets de loisir. 
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Selon le Conseil québécois du loisir (CQL) et l'Alliance de recherche universités-

communautés en économ ie soc iale (A RUC-ÉS), il existe quatre vecteurs d'accessibi lité en 

lois ir: le vecteur temporel , le vecteur spatial, le vecteur économique et le vecteur cu lturel 

(CQL, ARCC-ÉS, 2007) . Le vecteur temporel réfère: 

[ ... ] au temps disponible qu 'a le citoyen pour effectuer des activités de loisir. U 
englobe aussi les périodes de temps, les plages horaires (les heures ciblées pour 
réaliser une act ivité particulière par une clientèle plus ou moins spécifique, ex . : la 
pratique du basketball féminin adulte se fait le mercredi de 19 h à 20 h) pendant 
lesquelles les activités, les espaces et les équipements sont accessibles (CQL, 
ARUC-ÉS, 2007 : 9). 

Cette définition présente deux éléments: le temps libre dont dispose la personne et la 

période durant laquelle cette dernière peut réali ser l' acti viré désirée. Ce vecteur peut être 

influencé par un contexte plus personnel, par exemple des obligations familiales, ou par une 

structure plus globale telle que l'établi ssement du nombre hebdomadaire d' heures de 

travail. 

Le vecteur spatial comprend: « la répartition de l' offre du loisir sur l'ensemble du 

territoire national (rég ions urbaines, rurales et périurbaines) et l'accessibilité physique aux 

sites, aux équipements et aux activités (notamment pour les personnes à capacité physique 

restreinte) »(CQL, ARUC-ÉS, 2007 : 12). Dans ce vecteur, il faut tenir co mpte de l'accès à 

des moyens de transport, qu ' ils soient individuels ou collectifs. Il faut aussi considérer que 

la distance à parcourir pour avoir accès à une activité varie selon l'activité et le degré de 

pratique. Par exemp le, dans le cas de plusieurs activi tés, les compétitions amènent les 

pratiquants à se déplacer. En évo luant dans cette discipline, le pratiquant aura souvent à 

fra nchir des distances de plus en plus grandes afin de rencontrer des compét iteurs de même 

calibre. Finalement, une incapacité physique peut empêcher l' accès d'une personne à une 

infrastructure ou à la pratique d'une activité. 

Le vecteur économique: « co rrespond à la part du revenu consacré par les gens ou les 

organi sations aux loisirs, ainsi qu ' aux tarifs fixés pour la pratique d 'activités récréatives » 
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(CQ L, ARUC-ÉS , 2007: 14). Certaines ac tivités réc réatives o nt un coût plus é levé que 

d ' aulres et ce vecteur réfère à la capacité de l'individu à s'offrir un certa in lo is ir. Le 

co ntexte socia l, tel que la situatio n de l'emploi et le coût de la vie dans lequ e l évo lue 

[' individ u peuvent avoi r un impact sur l'accessibilité au lo is ir. En s'adaptant au contexte 

socio-économique, le loisir public doit faciliter, en parti culi er finan ciè rement, l' accès au 

lo is ir pour la majeure partie de la population desservie. L 'entreprise pri vée , de façon 

générale, affichera des ta ri fs plus élevés en n'ayant pas comme fo nde ment ce p rincipe 

d'accessibili té. 

Le vecteur culture l, qu ant à lui ; « fait référence aux conn mssances, croyances, 

coutumes, va leurs, traditions et ri tes ainsi qu ' à l 'en vironnement social et à l' éd ucation Cju i 

influencent l' indi vidu dans ses choix en mati ère de loisir » (CQL, ARUC-ÉS , 2007 : 16). 

Ce dern ier élémen t présente l'influence des valeurs de la société do nt la personne fai t 

parti e. Par exemple, la présence grandi ssante des technolog ies de l'info rmation amène la 

pratique de casualleisure tel que présenté au point 2.2 Les différences culture lles, qu 'elles 

so ient en lien avec des particularités rég ionales ou d'origine ethnique, influe ncent la 

partic ipation aux diffé rents lois irs . Dans certains milieux, une activité es t valorisée et dans 

un autre, e ll e ne le sera pas . En ce sens, la pratique de ce rta ines ac tivités es t va lorisée pour 

un sexe et ne le sera pas po ur l' autre. 

Lorsqu ' il es t ques tion de prendre des décisions à l 'égard du déve loppement ou no n 

d'act ivités de loisir, ces quatre vecteurs peuvent s'avérer utiles . La perso nne do it être au 

cœur des ac ti ons ent rep rises pour développer des projets de loisir. Parti culièrement en 

mili eu rural, le loisir se doit d ' être le plus accessible possible é tant donné la faible densité 

de popul ati on. Tel qu e mentionné par Savo ie et Pauqu ay (2007), le lo isir rural s'avè re un 

exerc ice de mobilisa tio n de la population . Un travail pour minimiser l' impact des fre ins à la 

participati on es t alors souhaitab le dans l' établissement d ' un tel projet. Sans celte 

accessibilité, le loisir ne peut dégager les bénéfices qui lui so nt rattachés en comprenant 

ceux d 'ordre soc ial. 
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2.3 ÉLÉMENTS DE SYNTHÈSE 

A vant de présen ter notre recherche, il s' avère impo rtan t de s yn thétiser les 

particula ri tés et les visions des deux concepts qui seront util isés: le capital social et le 

loisir. 

Tout d'abord , rappelons que nous utiliserons l'approche macro du capital social telle 

que définie par Putnam (2001 ) qui s' appuie sur sa facul té à créer une cohés ion sociale, à 

fac iliter l ' intégration et à accentuer la confiance entre les individus. La cohés ion sociale 

amène les groupes d ' indi vidus appartenant à un milieu à travailler ensemble pour atteindre 

un objectif commun. La confiance s 'avère être un élément central du capital social 

puisqu 'elle semble: simplifier les relations, amener les groupes d ' individus à tro uver plus 

fac ilement des so lutions à leurs problèmes et à parler d ' une même voix. La faculté 

d 'intégration, la cohésion sociale ainsi que la présence de valeurs et de normes favorisent 

l' engagement social et la participati on civique. De plus, dans un environnement où le 

capital social est fo rt , la création de liens de type bonding permet de faire plus facilement 

face à l'adversité. La création de liens de type bridging amène, quant à elle, une meilleure 

circulati on de l' information en facilitant l'accessibili té à diffé rentes ressources. Ces liens 

s'avèrent importants lorsqu ' il est question du développement économique et social d' un 

territoire. 

En ce qui a trait au x dimensions du capital social qui seront utilisées dans cette 

recherche, ils assureront une cohérence et les liens avec la défini tion de Putnam. Nous 

cherchons à connaître l'expérience des répondants en lien avec la capacité de mo bilisation 

des réseaux, les aptitudes relationnelles et les conditions d ' intégration sociale, les normes et 

les règles internes des réseaux, et le contex te à travers lequel interviennent les réseaux. Ces 

données nous donneront un indice de l ' influence des projets sur le capita l social. 

Référons-nous maintenant à la vision du concept de loisir que nous utilisero ns dans 

cette recherche. No us traiterons d ' un loisir librement choisi et suffisamment structuré pour 

qu 'il nécessite la mobil isation de différents acteurs. Bien que les cas à l'étude dans cette 
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recherche so ient une activ ité sporti ve, nous postul ons que la prat ique et l'o rgani sation d' un 

loisir non sporti f demandant un engagement important pourraient, e ll es auss i, avoir un effet 

sur le capital soc ial d ' un milieu. Nous retenons que le bénévolat en loisir est considéré en 

so i comme une fo rme de loisir dit « sérieux ». 

Le deuxième object if de cette recherche est d ' identi fier des conditions qui fac ilitent le 

développement d ' un projet de loisir porteur de capital social. Avant même d 'avoir un 

impact sur le cap ital social , le lois ir se doit d'être access ible. Selon le CQL et l' ARUC-ÉS, 

l'accessibilité au loisir se trouve influencée par quatre éléments-clefs: le vecteur temporel, 

le vecteur spatial, le vecteur économique et le vecteur culturel. En somme, l 'access ibilité au 

loisir pour un individu est influencée par : son temps libre et la « di sponibilité » de 

l'activité souhaitée et des infrastructures nécessaires à ce moment précis, la distance à 

parcourir et sa capacité physique d'y avoir accès, sa capacité à débourser les frais plus ou 

moins élevés reli és à la pratique de cette activité ainsi que par la cultu re qui l'entoure en 

co mprenant entre autres les coutumes, les croyances, les valeurs et l'éducation. Ces qu atre 

vecteurs doivent être évalués lorsqu 'on envisage de développer le loisir dans un milieu. 

Terminons en précisant que c 'est principalement pour sa capacité à véhiculer des 

valeurs et des normes soc iales, à travailler la cohés ion et le senti ment d'appartenance ainsi 

que sa facu lté à développer des liens et des réseaux soc iaux que le loisir peut 

potentiellement favor ise r le capital soc ial. La partic ipation civiq ue est auss i un élément 

central de la définition de Putnam et le bénévolat en loisir constitue une forme 

d 'engagement civique. À lravers cette recherche, nous pourrons do nc éva luer si les groupes 

à l'étude ont dû s' impliquer et s'associer afin de mieux répondre à leurs beso ins et s' ils ont 

été la source de normes et de réseaux. Il se ra intéressant de valider si les participants et les 

bénévoles ont perçu une augmentation de leur conscience soc iale, des changements au 

niveau des liens qu ' ils entretiennent avec d ' autres individu s el groupes, de l' intégration 

sociale et de la solidarité, qui sont des bénéfices rattachés au capita l social. 

Bien que nous ne puiss ions démontrer [' influence des groupes ciblés sur le 

développement de leur milieu, nous ga rderons en tête que la participation et la mobilisation 
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des individus à travers un objectif commun de développement sont les éléments-clefs du 

concept de développement territorial. Ces composantes se rattachent faci lement aux 

descriptions que nous avo ns faites des concep ts de cap ital social et de lois ir. En effet, le 

loisir, tel que nous l'avons défini, demande la mobilisation et l'engagement de différents 

acteurs. Il est rattaché à la transmission de valeurs et de normes qui sont nécessaires à 

l'identification à une culture commune présente dans la définition du développement 

territorial. De plus, les bénéfices du capital social, que ce soit la simplificati on des 

relations, l'identification plus rapide de solutions aux problèmes communs, le fait d 'arriver 

à parler d ' une même vo ix, de faire face à l'adversité ainsi qu ' une meilleure circulation de 

l ' information, nous amènent tous à réfléchir aux liens possibles avec le développement 

d'un territoire. En effet, ces bénéfices peuvent faire partie de ce qu' Épenda présente comme 

des facteurs intangibles de développement. Voici maintenant la méthodologie qui a été 

utilisée dans cette recherche. 

2.4 CADRE MÉTHODOLOGIQUE 

Dans cette section, nous présenterons, la méthode de collecte de données, le mode 

d 'échantillonnage et les thèmes abordés durant les entrevues. De plus, les différentes 

démarches réalisées afin de respecter la politique d'éthique de l'UQAR ainsi qu ' une 

description des limites de cette dernière seront décrites. 

Le choix des deux équipes de footb all que nOLI s avons retenues relève de leur 

appartenance à la péninsule gaspésienne. La localisation des équipes de football sur le 

territoire gaspésien nOLI s permettra de nOLI s référer aux caractéristiques du loisir en milieu 

rural qui nécess ite une plus grande mobilisation des différentes ressources (Savoie et 

Pauquay, 2007) et d'y retourne r facilement si des questions de compréhension 

supplémentaires surviennent. Le deuxième élément non négligeable pour le choix de ce 

sport est son caractère récent pour les milieux cib lés et l ' importance des ressources à 
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mobiliser (financi ères, humaines et matériell es). Il es t auss i important de mentionner 

qu ' une partie de la mission de ces équipes vise à rejo indre des jeunes marginalisés (pa r 

exemple des jeunes décrocheurs) . Ce caractère soc ial de J' objectif visé se rapproche 

davantage du concept de capital soc ial qu ' une équipe qui aurait pour miss ion la recherche 

de performance et le déve loppement de l'élite. Un autre critère ayant influencé le choix de 

ces équipes est la compos ition ethnique t linguistique de ces groupes. Cet élément donne 

un potentiel d'échanges interculturels particulier dans un contexte où, par le passé, les 

échanges étaient difficiles ou rares . 

2.4.1 Méthode de collecte d'information et thèmes abordés 

Notre recherche est de type qu ali tatif et s'apparente à l'étude de cas. Le choix de 

cette méthode se justifie puisqu 'e lle nous permet de décrire, d' interpréter et d 'appréc ier le 

phénomène dont il est question (Fortin , 1996). Pour mener à bien cette recherche, nous 

avons décidé de réaliser deux études de cas qui co rrespondent aux deux équipes de football 

présentes sur le territoire de la Gaspés ie administrative. L'étude de cas se définit comme: 

« l'approche méthodologique qui consiste à étudier une personne, une communauté, une 

organi sati on ou une société indi viduelle» (Gauthier, 2004 : 160). 

Premièrement, nous avo ns réa li sé des entrevues semi-dirigées avec trois joueurs de 

chacune des deux équipes de football. Des rencontres individuelles avec les joueurs 

ado lescents permettaient de minimiser l' influence du groupe sur les propos tenus et 

d'espérer une plus grande transparence de leur part. Selon Gauthier (2004), l'entrev ue 

semi -dirigée est « une interaction verbale entre des personnes qUI s'engagent 

volontairement dans pare ill e relation afin de partager un savoir d'expertise, et ce, pour 

mieux dégager conj ointement une compréhension d' un phénomène d'intérêt pour les 

personnes en présence » (Gauthier, 2004 :295). Les schémas d 'entrevues semi -dirigées et le 

gui de de discussion se retrouvent à l'Annexe II. 
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Les objectifs de l'entrevue semi-dirigée consistent à rendre ex plicite l' univers de 

l'Autre, à ol'ganiser e t à structurer la pensée. L 'entrevue semi-dirigée co mporte des forces 

co mme des faiblesses . La principale force de cette méthode est qu 'elle donne accès à 

l'expérience des individus. De plus, ce type d'entrevue est flexible et permet de s'ajuster 

aux réponses pour tenter de bien saisir le vécu de l' Autre. Cette flexibilité nous a permis 

d 'amener les répondants à préciser plusieurs réponses. Au niveau des faiblesses, le 

répondant ne fait part que d ' une partie de son vécu parce qu'il n'est pas conscient de 

l'ensemble du contexte. En tant que chercheur, nous n'avons accès qu 'à cette part de vécu. 

Le répondant peut aussi modifier ses propos pour plaire à son interlocuteur ou bien tout 

simplement filtrer certaines informations (Gauthier, 2004). Cette faib lesse de l ' entrevue 

semi-dirigée a effectivement été vécue au cours de la cueillette de données. Par exemple, 

l ' un des répondants, possiblement intimidé, n'a répondu aux questions que par des « oui » 

et des « non ». Nous avo ns tenu compte de ces limites autant dans la préparation de la grille 

d'entrevue que durant l'analyse des données en nous assurant de nuancer les propos. 

Nous avons chois i d'utiliser, avec le deuxième groupe composé de bénévoles 

rattachés aux équipes de football, une méthode de collecte d ' information différente: le 

gro upe de di scuss ion, communément appe lé le focus group. Nou s avons réalisé deux jocus 

group , soit un avec les bénévoles de l 'équipe du Carcajou de la Baie-des-Chaleurs et un 

second avec les bénévoles de l'équipe des Pirates du Rocher. Le groupe de discussion est 

hab ituellement utili sé pour comprendre le « pourquoi » d'une situation ou pour « valider » 

les informations déjà obtenues. Le groupe de discussion est: « une technique d'entrevue 

qui réunit de six à douze participants et un animateur, dans le cad re d'une discussion 

structurée sur un sujet particulier » (Gauthi er, 2004 : 334). 

En présence d ' adultes bénévoles , cette méthode a permis d 'approfondir les suj ets 

traités et d'obtenir davantage d'informations puisque les participants avaient des 

interactions entre eux . Tout comme l'entrevue semi-dirigée, le groupe de discussion 

comporte des avantages et des inconvénients. Dans un tel exercice, les questions sont 

ouvertes ce qui favorise la liberté d 'ex pression des participants et nous avons pu le 
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co nstater lo rs de ces renco ntres. Dans le cas présent , l' animate ur a pu va li der sa 

compréhensio n des réponses ou des informations recuei llies lo rs des entrcv ues semi-

d irigées et/ou lo rs de renco ntres informe ll es. Le contexte de di scuss io n de g ro upe pe ut 

e nge ndre r de réactions et amener certa ines pe rso nnes à forger leur propre o pinio n. Au 

ni veau des désavantages, le petit nombre de participants permet difficilement de générali ser 

les r 'sultats . De plus, l'animateur et les autres participants peuvent influencer les réponses 

d' un individu (Gauthier, 2004). Dans le présent cas, ['animateur Cl che rché à minimiser cet 

effet e n portant une attention particulière à sa voix, à son choix de questions et en créant un 

climat de gro upe qui favorisait la libre ex pression . Malgré tout , il nous faudra auss i nuancer 

les propos des bénévoles rencontrés puisqu ' il s'avère impossible de généraliser. 

No us avons, en dernier lieu , rencontré deux acteurs œ uvrant dans la ges tion des 

lo is irs à la Yille de New Richmond et à la Ville de Grande-Rivière. Nous avo ns à ce 

mo ment privilég ié l'entrevue semi-dirigée. Cette stratégie nous a pe rmi s de va li der 

certa ines informations transmises par les joue urs et les bénévoles. 

Yoici un tableau (Tab leau 1) présentant la compos ition du groupe de personnes 

renco ntrées. 
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Tableau 2 : Description de l'échantillonnage 

Équipe Répondant Type d'entretien Date de l'entretien 

Carcajou de la 3 joueurs E ntrevues seml- 2 juillet 2009 
Baie-des- dirigées 
Chaleurs 17 août 2009 

24 ao ût 2009 

8 bénévoles Focus group 3 juille t 2009 

Entrevue semi-dirigée 24 août 2009 

l employé Entrevue semi-diri gée 4 juin 2009 
municipal 

Pirates du Rocher 3 joueurs Entrevues seml- 20 juin 2009 
dirigées 

27 juin 2009 

7 juille t 2009 

4 bénévoles Focus group 7 juille t 2009 

1 employé Entrevue semi-diri gée 7 juille t 2009 
municipal 

No us avons réali sé onze rencontres de co llecte d ' information, so it : six entrevues semi-

dirigées avec des joueurs, deux groupes de discu ssion avec des bénévo les, un bénévole rencontré 

individuellement lors d ' une entrevue semi-dirigée ainsi gue deux entrevues semi-dirigées avec des 
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acte urs impliqués directement dans la gest ion du loisir public (Tab leau 1). Le pe tit nombre 

d 'échanlillons ulilisés dans la méthode par étude de cas a souvent c réé de la controverse par 

rapport à l ' utilisa tion des résultats. Cependant, les études de cas sont réa li sées de façon de plus en 

plus ri goureuse ce qui a augmenté leur crédibilité (Gauthier, 2004). Afin de recueillir les données 

nécessai res à cette recherche, nous avons séparé en trois groupes les acteurs que nous désirions 

rencontrer soit: les joueurs, les bénévoles , et les représentanls de la municipalité. Cette 

segmentation a permis de distinguer les répercussions de la pratique du sport de celles du 

bénévolat qui y est associé. Nous avons abordé, avec les bénévoles e t les représentants des 

municipalités, les thèmes associés aux bénéfices, mai s aussi celui du soutien du milieu face à cette 

structure permettant la pratique du football. Les bénévoles et les deux employés municipaux ont 

élé rencontrés à des moments distincts puisque leur perception peut s'avérer différente e t aussi 

parce que des techniques différentes de coJJecte de données devaient a lo rs être utilisées. Les deux 

premiers groupes ont été ciblés afin d ' identifie r les impacts de la pratique du loisir et du bénévolat 

sur eux- mêmes et sur la collectivité. Le dernier gro upe réfère aux acteurs issus de la municipalité 

et les personnes rencontrées nous permettaient d 'évaluer le type de soutien offert aux deux 

équipes par les instances municipales et ensuite, de recueillir leur perception à l' e ndroit de 

l'apport de ce type de projet pour la communauté. 

No us avons utilisé un échantillon non probabiliste pour arriver à sélectionner les six 

jeunes du gro upe des j oueurs qui ont été rencontrés individuell ement. Cette technique 

d'échantillonnage vise: « à reproduire, le plus fidèlement possible, la population globale en 

tenant compte des carac téristiques connues de cette dernière » (Gauthier, 2004 : 220). Avec 

un échantill on d'auss i faible taille, nous n'avons pu tenir compte que d ' une carac téri stique 

de représentativ ité, so it de l 'éco le fréquentée dans le cas de l'équipe des Pirates du Rocher 

et de la communauté d'appartenance dans le cas du Carcaj ou de la Baie-des-Chaleurs. 

Nous avons rencontré des jeunes qui se sont entraînés avec les deux équipes lors de la 

sa ison 2008. Les six répondants ont été sélectionnés par les entraîneurs avec lesquels nous 

avions déjà établi des contacts. Nous avo ns demandé aux entraîneurs de cibler des jeunes 

qui semblaient avo ir un e capacité d ' introspection. Pour les joueurs de l 'équipe du Carcajou 
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de la Baie-des-Chaleurs, nous avons rencontré un Jeune appartenant à la communauté 

francophone, un second appartenant à la communauté anglophone et un dernier d'origine 

micmaque. Au départ, nous souh aitions rencontrer deux jeunes âgés de 15 ans, deux de 16 

ans et deux au tres de 17 ans. Cependant , sur les six jeunes qui nous ont été recommandés et 

qui ont accepté de nous rencontrer, qu atre avaient 16 ans et deux en avaient 17. Nous avons 

rencontré au sein de l'équipe des Pirates du Rocher, deux jeunes fréquentant l'école 

secondaire du Littoral de Grande-Rivière et un troisième fréq uentant la polyvalente Mgr 

Sévigny de Chandler. Il faut noter qu'avec un échantillon de si petite taille , il est plus 

difficile d'atteindre la représentativité , mais certaines caractéristiques telles que la 

provenance (en lien avec l' école fréquentée) ou la communauté d'appartenance nous 

apparaissaient deux éléments significatifs. 

Dans le cas des bénévo les qui ont été rencontrés lors des groupes de discussion, nous 

souhaitions obtenir, pour chacune des deu x équipes, la participation de deux entraîneurs, de 

trois membres du conseil d 'admini stration et d ' une perso nne active au niveau de l'équipe 

médicale . Les participants devaient être impliqués dans l'équipe depuis au moins un an. 

Pour les Pirates du Rocher, seulement quatre personnes ont participé au groupe de 

discussion. Des horaires chargés ont amené deux des perso nnes ciblées à se désister à la 

dernière minute. Préciso ns que la quantité et la qualité des informations obtenues ont été 

jugées satisfaisantes selon un principe de saturation de l'information ce qui nous a permis 

d'éviter de tenir des rencontres supplémentaires. Évidemment, il nous fa udra nuancer les 

propos et éviter de généraliser les différents points de vue étant donné cette participation 

restreinte . 

Dans le cas des bénévoles de l'équipe du Carcajou, nous avons sélectionné des 

person nes bilingues ou francophones pour participer au foots group de façon à faciliter les 

échanges . Par la suite, nous avo ns réalisé une entrevue semi-dirigée avec l 'entraîneur 

unilingue anglophone. La rencontre avec cet entraîneur avait une valeur particulière 

puisque cette personne est d'origine micmaque et pouvait, à ce titre, fo urni r davantage 

d'informations concernant le vécu de sa communauté. Enfin , les employés municipaux 
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rencontrés éta ient des personnes ayant co ll aboré étro itement avec l'équipe et les bénévoles 

qui la composent durant la dernière sa ison de football . 

En lien avec les dimensions du cap ital social, nous avons abordé avec les partici pants 

les thèmes de ' aptitudes relationnelles, des conditions d' intégration, des bénéfices au 

ni veau de la confi ance entre les groupes et de la perception des adultes . Nous avons auss i 

ques tionné les participants sur le thème de la cohésion soci ale en parlant des normes et des 

règles, des re lati ons dans l'équipe et des relations dans la communauté. Nous avons discuté 

du soutien du milieu, que ce soit celui de l' école, de la municipalité, de la population en 

général ou d'entreprises pri vées . Ces thèmes ont été choisis afin de mieux comprendre le 

contexte favo rable au développement de projet de loisir porteur de capital social. 

Nous avons abordé ces mêmes thèmes avec les bénévoles, mais de faço n différente. 

Nous avons abordé les thèmes des aptitudes relationnelles et de l' intégration des jeunes, 

mais aussi ce lles des bénévo les . Nous avons aussi ques tionné davantage les bénévoles sur 

le thème du soutien du mi lieu, puisque leur implication a nécessité une recherche de 

différe ntes ressources dans leur milieu et à l'extérieur de ce dernier. 

Lors des rencontres avec les employés municipaux, nous avo ns parlé des thèmes du 

souti en du miLieu et de l' impact du projet sur le milieu. 

2.4.2 Aspects éthiques et limites de la recherche 

Afin d'assurer le respec t de la politique sur l'éthique de l'U ni versité du Québec à 

Rimouski , le projet a été présenté au comité d'éthique de la recherche. Un certif icat portant 

le numéro de code CER-S6-24 1 a été obtenu . 

Au cours de la cueillette de données, diffé rentes précautions ont été prises en li en 

avec le respect d' une éthique de recherche. Tout d' abord , les objectifs du projet ont été bien 

ex pliqués aux di ffé rents groupes de répondants. Ces derniers ont ensuite été invités à signer 

les fo rmul aires de consentement (annexe 1). Les fo rmulaires de consentement ont été 
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trad ui ts dans le but d'assurer aux répondants anglophones du Carcajou de la 8aie-des-

Chaleurs une bonne compréhension de leur engagement. Une copie signée de ce formulaire 

de consentement leur a été remise. 

Les répondants ont été informés de VIve VOIX et par écrit qu'ils pouvaient, à tout 

moment, se retirer du processus de recherche. Les entrevues semi-dirigées et les groupes de 

discussion ont été enregistrés dans le seul but de pou voir retranscrire les propos exprimés 

sous forme de verbatim. Ces enregistrements ont été réali sés avec le consentement des 

participants. La confidentialité a été assurée puisque cette recherche ne contient que des 

noms fictifs. De plus, les données recueillies seront entièrement détruites à la suite de 

l'obtention du diplôme de l'étudiant chercheur. 

Rappelons que certains é léments décrits dans la méthodologie n'ont pu être respectés. 

En effet, dans le cas de l'équipe des Pirates du Rocher, seulement quatre bénévoles ont été 

renco ntrés lors du gro upe de discussion, les autres personnes ciblées n'ont pu se libérer 

sans pouvoir prévenir. Il y avait cependant, au sein des personnes présentes, une 

responsable de l'équipe médicale, deux entraîneurs et toutes ces personnes siégeaient au 

conseil d'administration. Du côté des joueurs, rappelons que l ' un d 'entre eux n'a répondu 

aux questions que par des « oui » et des « non » ainsi que par des phrases très brèves. Il faut 

comprendre que son opinion sera peu présentée dans cette recherche. Mentionnons que le 

type d'outils utilisés dans la collecte d'informations nous permet néanmoins de tirer des 

conclusions en dépit du peu de personnes rencontrées. 
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CHAPITRE 3 

CONTEXTE DE LA RECHER CHE 

Tel que me nti onné précédemment, nous nous intéressons au loi sir vécu dans les 

milieux rurau x. Tout d ' abord, nous traiterons de la responsabilité du lo is ir en mili eu rural , 

ce qui nous amènera à présenter le rôle de deux acteurs majeurs reliés à cette réalité du 

loisir soit: l' administration municipale et le bénévole en loisir. Nous aurions pu présenter 

d 'autres acteurs, mais ces derniers nous apparaissaient au cœur même du loisir public rural 

ce qui nous a amenés à les interroger lors de notre cueillette de données . Nous nous 

pencherons ensuite sur l'accessibilité au loisir dans la péninsule gaspésienne et nous 

présenterons les équipes ciblées. 

3.1 RESPONSABILITÉ DU LOISIR EN MILIEU RURAL 

Dans le bulle tin de l'Observatoire québécois du loisir, Savoie et Pauquay (2007) 

soutiennent l' importance du loisir en région dans leur texte intitulé Le loisir, essentiel au 

développement des collectivités rurales : opportunités et défis . La Fédération québécoise 

des munic ipalités (FQM) plaidera plus tard pour une meilleure offre de loisirs en mili eu 

rural et é tablit un li en entre ce développement et la pérennité des territo ires québéco is 

(FQM, 2008-2009) . Ce service est dit essentiel , mais à qui en incombe la responsabilité? Le 

Livre blanc sur le loisir du gouvernement du Québec (1979), la Loi sur les compétences 

municipales5 (mini stère des Affaires municipales, des Régions et de l' Occupation du 

territoire) ains i que la Politique du loisir au Québec (2000) présente nt l'administrati on 

5 Tiré du sile [nlernel du Mini stère des Affaires Illunicipales, des Régions el de l' occupation du 

lerritoire, www.mamrot.gouv.qc.ca ; consullé le le, fév ri er 2009. 
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municipa le co mme maît re d' œuvre en matière de loisir. Le loisir sembl e être, à certains 

égards, une préoccupation des admini strat ions municipales. Cependant, la gest ion du lois ir 

se vit de façon bien diffé rente dans une municipalité de 500 habitants en comparaison avec 

une ville de LOO 000 habitants. Dans le li vre Loisir public et civil au Québec: Dynamique, 

démocratique, passionnel et fragile. Thibault (2008) présente le loisir rural en le 

di stinguant du loisir urba in : 

L' approche villageoise est plus conviviale; elle mobilise la co mmunauté civile et 
les institu tions publiques. La municipalité est plus un catalyseur qu ' un producteur, 
tout en gard ant la responsabilité d'espace et d'immeubles. [ .. . ] Le loisir rural, plus 
que tout autre, est donc une affaire de mobilisation des communautés (Thibault , 
2008 : 2 19). 

Il est impo rtant de di stinguer le loisir urbain , dans lequel le pratiquant peut se 

permettre d' agir en tant qu ' usager ou client des services , alors qu' en contexte rural le 

pratiquant doit être partie prenante de l'organisation, sans quoi l'offre de service 

n'ex isterait pas . Ainsi, la municipalité se voit dans l'obligation d'offrir un soutien à la prise 

en charge du lois ir, mais de quelle façon? 

3.1.1 Administration municipale 

Certaines municipalités rurales possèdent un service de loisirs, un travailleur en loisir, 

une politique d'appui aux organismes, mais d 'autres pas. Avec ou sans service de loisirs, le 

loisir en milieu rural repose sur l' action bénévole. Ainsi, certaines municipalités ont établi 

des pratiques qui fac iliten t l'engagement bénévole en loisir et le développement du loisir. 

Dans un bulleti n de l' Observatoire québécois du loisir intitulé Les fac teurs de succès du 

loisi r en milieu rural, les auteurs Thibault et Morin (2008) précisent que: 

[ . . . ] la municipalité doit asseoir sa go uvernance sur le principe du « fa ire avec » . 
Considérant qu 'elle res te souvent la seule institution locale des communauLés, la 
municipalité déti ent un leadership complémentaire, une capacité de 



rassemblement et, de plu s en plu s, un accès à des li e ux décentralisés de décisions 
et d ' affectation des ressources (Thibault et Morin , 2008 : 4). 
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Il faut comprendre que la municipalité joue un rôle dans le développement du loisir 

sur son territoire. Cependant, dans un milieu rural, il semble que la municipalité doive offrir 

du soutien et accompagner les leaders du milieu plutôt que de prendre le leadership . Ce 

soutien et cet accompagnement influencent donc positivement la capacité de mobilisation 

de la population, un élément central du capital social. 

Thibault et Fortier (2003) présentent les résultats de leur recherche se rapportant aux 

rôles imputés à différents intervenants du milieu municipal à travers différents éléments liés 

au bénévolat. Entre autres, ils illustrent les rôles que doit assumer le personnel permanent 

d ' une organisation (ou d'une municipalité) voulant soutenir ses bénévoles. En ordre 

d'importance, les bénévoles qui ont répondu à l'enquête ont mentionné que le personnel 

permanent devrait: conseiller, assurer la liaison , consulter et gérer (Thibault et Fortier, 

2003). Voici maintenant davantage d'information sur le bénévolat entourant le loisir. 

3.1.2 Bénévolat en loisir 

Au Québec, le bénévolat en loisir débute par l ' intervention d ' institu tions religieuses. 

A vant les années 60, le contrôle exercé par les représentants de la religion catholique sur la 

population a permis à ces institutions de recruter un grand nombre de bénévoles. Au même 

moment que le Recreation movement, soit à partir des années 50, certaines organisations 

distinctes de l ' Église telles que des réseaux sportifs se sont développées. Bellefleur et 

Tremblay font mention de cette époque : 

Le bénévolat, libéré des contraintes autOrItaIres et dogmatiques, porté par un 
contexte d'aisance matérielle et une volonté de modernité, s'inscrit dès lors dans 
une mentalité de liberté d'initiative et de volonté de pouvoir autonome, le tout 
ancré dans les droits et les possibilités reconnus à la société civile (Bellefleur et 
Tremblay, 2003 : 352). 
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LI Y a eu une recrudesce nce des c lu bs , associat io ns et fédé rat io ns de même que clu 

bénévo lat rattaché à ces diffé rentes organisations. En 2003, les bénévo les en lo is ir 

représentent 2 1 % de l' ensemble des bénévoles québéco is (Conseil québécois du lo is ir, 

2005 : 8). Ce type de bé névo lat présente c1es caractéristiques particuliè res. Voici ce qu'en 

disenL Bel1efleur et T remblay (2003) : « Ce qui ca ractérise le bénévolat propre au lo isi r est 

une sorte de relaLio n de réciprocité e t d'amour entre ia personne j ouant le rôie de l 'amant, et 

la cause, celui de l ' aimanL générateur d'attractio n, en tout ou en partie, c ' est-à-d ire sous 

l'un de ses aspects (BeIJ efleur et Tremblay, 2003 : 358). » 

Dans ce mêm e o rdre d ' idée, les auteurs poursui vent en mentionnant que : 

[ ... ] par la multiplicité et la diversité des fo nctio ns que le loisir offre à l'action 
vo lontaire et la libe rté de choix qu i s'y rattachent , le bénévole ne s' in vestit pas 
dans un contexte d ' efficacité d ' une ac tion a ltrui ste : il aide à la consolidation de 
so n moi comme c itoyen à part entière (Bell efleur et Tremblay, 2003 : 359). 

Lorsque Bellefleur et Tremblay (2003) défini ssent la signification du troc des valeurs 

en lo isir, ils ex pliquent que le bénévo le en lo isir : « v it so n engagement et so n implicat ion 

dans l' act ion comme une composante même de so n lo is ir perso nne l. [ ... ] Ce lien soc ial 

libre est un e conditio n pre mière et essentielle du bénévolat en loisir » (Be ll efleur, 

Tremb lay, 2003 : 360). 

No us avo ns déj à fait état de cette particularité du bénévo lat en lois ir en tra itant de ce 

que Stebbins appell e le loisir sérieux. Le fait de concevoir cette implication comme so n 

propre lo isir favo ri se l'engagement soc ial au cœur de la noti o n de capita l social. Bien que 

nous n'en fassions pas une analyse approfondie, regardons quelques particularités de 

l' accessibilité au lo isir clans la péninsule gaspésienne, le territoire olt so nt locali sés les 

grou pes à l ' étude. 
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3.2 GASPÉSIE ET ACCESSIBILITÉ AU LOISIR 

Nous avons présenté dans le cadre conceptuel quatre vecteurs d'accessibilité en 

loisir : le vecteur temporel, le vecteur spatial , le vecteur économique et le vecteur culturel 

(CQL, ARUC-ÉS, 2007). 

Un vecteur temporel réfère au temps libre dont dispose la personne en lien avec la 

période durant laq ueUe cette dernière peut réaliser l' acti vité désirée. Dans le cas de 1 a 

Gaspésie, certains éléments nous portent à croire que l'aspect temporel n'est pas le vecteur 

d ' accessibilité le plus critique. P lusieurs groupes d'habitants de la Gaspésie, comme les 

tra vai lieurs saisonniers et les personnes âgées (18 % de la population), disposent d'une 

assez grande quantité de temps libre. Selon ce vecteur, il importe de se questionner sur les 

plages horaires et les heures d'ouverture qui doivent correspondre aux disponibilités des 

publics ciblés. 

Le vecteur spatial comprend: « la répartition de l'offre du loisir sur l'ensemble du 

territoire national et l 'accessibilité physique aux sites, aux équipements et aux activités 

(notamment pour les personnes à capac ité physique restreinte) » (CQL, ARUC-ÉS, 2007 : 

12). Dans le cas de la Gaspésie, ce vecteur influence grandement l'accessibilité aux loisirs. 

Pour en comprendre la raison, voici une brève description de son territoire physique, plus 

spécifiquement en tenant compte de sa division administrative. Nous ferons référence, dans 

la présentation des données, au territoire de la Gaspésie administrative en excluant toutefois 

l 'archipel des Îles-de-la-Madelei ne, qui, en lien avec cette di vision du territoire, est 

regroupé avec la Gaspésie, mais qui ne compte pas d'équipe de football. 
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Figure 1 : Division administrative de la région Gaspésie-Îles-de-Ia-Madeleine 
Tirée du site Internet de mini stère des Affaires municipales, des Régions e t de 
l' Occupation du territoire (MAMROT) : 
www.mamrot.gouv.qc.ca/organisation/orga cart reg i.asQ; visité le 19 ao ût 2010 

La Gaspésie administrative s'étend de la ville de Cap-Chat - plus précisément le 

secteur des Capuci ns - située au nord-ouest; à l'embranchement des vill ages de 

L ' Ascens ion-de-Patapédia et de Saint-François-d ' Assise au sud-ouest; e t se termine à la 

pointe de Gaspé. Tel que mentionné, la Gaspésie et les Îles-de-la-Madeleine so nt couplées 

et fo rment la région ad mini strative Gaspésie- Îles-de-la-Madeleine. 

La superfic ie terrestre du territo ire es t de 20 3 17 km2 (Direction générale de 

l ' informatio n géographique du ministère des Ressources nature lles , de la Faune et des 
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Parcs, 2001) , et abrite des communautés de petite taille majoritairement situées sur son 

littoral. La dispersion des infrastructures de loisir et de spo rt amène l'obligation d ' utiliser la 

voiture afin de se déplacer sur des distances plus ou moins grandes pour y avoir accès. De 

plus, la pratique d'activités de loisir implique souvent la participation à des compétitions 

tenues dans des villes et municipalités qui sont éloignées ou hors région . 

La recherche réalisée en 2008 par le Centre d ' initiation à la recherche et d'aide au 

développement durable (CIRADD) et la Conférence régionale des élu(e)s de la Gaspésie et 

des Îles-de-la-Madeleine (CRÉGÎM) mentionnent à cet effet que 32 % des répondants ont 

dû annuler une activité, faute de moyen de transport. De ce nombre, 73 % ont mentionné 

avoir annulé une activité de loisir, 57 % une activité sportive et 46 % une activité culturelle. 

Mentionnons que les personnes les plus touchées par le problème d'accessibilité au 

transport sont les jeunes, les aînés ainsi que les personnes et ménages à faible revenu . Les 

familles à faible revenu des milieux ruraux consacrent au transport jusqu'à 16 % de leur 

revenu comparativement à 6 % pour les familles des milieux urbains (selon les données de 

CIRAD, CRÉGÎM tirées de Statistiques Canada, 2006). Cette statistique illustre bien les 

difficultés en ce qui concerne l'accessibilité aux infrastructures de loisir que peut vivre une 

partie de la population gaspésienne dans un contexte financier précaire . Pour pallier aux 

difficultés de transport, un service de transport en commun est offert sur l'ensemble de la 

région depuis le printemps 2010. Même si ce service facilite les déplacements de plusieurs 

Gaspésiens, il faut mentionner que les horaires sont fixés en respectant les heures régulières 

de travail ce qui n'augmente pas nécessairement]' accessibilité aux loisirs pour plus ieurs 

clientèles. 

En ce qui a trait à l'accessibilité physique des lieux , la Gaspésie comptait en 2007, 6 

365 personnes présentant une incapacité au niveau de la mobilité (Institut de la statistique 

du Québec, 2006). C'est sans compter les autres formes d ' incapacités telles que la 

défic ience intellectue lle, la déficience physique visuelle ou auditive et les troubles de santé 

mentale qui, étant donné le besoin d'accompagnement souvent associé à ces différents 

problèmes, peuvent aussi avoir un impact sur l 'accessibilité au loi sir. 
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Le vecteur spatial réfè re aux infrast ructures de loisir présentes sur le territoire. La 

fa ible démographie de la région, la faible di versité des infrast ru ctures (gymnases d' éco les, 

arénas, etc .) et leur éparp illement sur le territo ire accentuent cette situation. Dans ce 

contexte, ii faut se demander si les infrastructures sont utili sées à leur plein potentiel et si 

les activités de plein air nécessitant peu d'i nfrastructures sont développées. 

Le vecteur économ ique: « correspond à la part du revenu consacrée par les gens ou 

les organisati ons aux loisirs, ainsi qu'aux tarifs fi xés pour la pratique d'activités 

réc réatives » (CQL, ARUC-ÉS, 2007: 14). Selon les données présentées par Dubé et 

Parent (2007), la Gaspésie compte 81 733 habitants6 avec un taux de chômage de près de 

18 %, un revenu personnel par habitant de 19 029 $, co mparati vement à 27 507 $ dans 

l'ensemble du Québec, et un taux d'emploi situé sous la barre des 42 % (selon les données 

de Dubé, N., Parent, c., 2007 :13-16 tirées du ministère de la Santé et des Services 

sociaux, de Statistiq ues Canada et de l ' Institut de la statistique du Québec). 

Dans ce contexte, on peut co mprendre que le vecteur économique freine la 

participation au loisir d'une part de la popul ation. Auss i, la présence des entreprises privées 

en loisir et en sport se fait assez timide par rapport à l'offre du secteur public. Pour attirer 

u ne certaine clientèle, les organisateurs d' ac ti vi tés doi vent offrir des tarifs réduits. Par 

exemple, il en coûte 4 19,99 $7 pour un abon nement sa isonnier pour un étudiant (8 à 23 ans) 

au centre de ski Bromont, situé à 45 minutes de Montréal, alors qu ' un abonnement 

saisonnier « Junior » (6 à 17 ans) à la Stat ion Touri stique Pin Rouge à New Richmond 

coû te 250,00 $8. Cette particularité économique régionale vient renforcer l' importance du 

lois ir public. 

6 T iré du site de l' Agence de la sa nté et des services soc iaux de la Gaspés ie- Îles-de-Ia-Madeleine, 
www.élcrcnccsssg illl .ca; consulté le 7 mars 2009. 

7 Tiré du site Internel : www.sk ihrolllollt.com; consulté le 2 1 seplembre 20 10. 
8 T iré du sile Internel : www.p inrouge.com; consullé le 2 1 seplembre 20 10. 
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Le vecteur culturel , quant à lui: « fait référence aux connaIssances, croyances, 

coutumes, valeurs , traditions et rites ainsi qu'à l'environnement social et à l ' éducation qui 

influencent l'individu dans ses choix en matière de loisir » (CQL, AR UC-ÉS , 2007: 16). 

En Gaspésie, comme ailleurs au Québec, l'omniprésence des médias, comme la télévision 

et l ' Internet, amène la population à pratiquer des activités moins structurées (casualleisure) 

qui ne correspondent pas aux types de loi sir dont il est question dans ce mémoire. 

Encore sous l'angle du vecteur culturel, la présence de trois commun autés culturelles 

distinctes (francophones, anglophones et micmaques) semble être un obstacle au 

regroupement d'un bassin de population suffisant pour la pratique de certaines activités. En 

ce qui concerne la mixité des trois communautés qui résident en Gaspésie, bien que les 

échanges soient timides en raison surtout de la langue et de la cu lture, certains exemples de 

regroupements sont tout de même présents et un projet comme l'équipe de football de la 

Baie-des-Chaleurs en est une belle démonstration. 

À travers ce vecteur culturel, il faut aussi se questionner sur l'offre de loisir structuré. 

En effet, n'y a-t-il pas des secteurs où l 'offre se fait timide, voire inexistante? Est-ce que 

l'ensemble de la population peut y trouver son compte ou bien est-ce qu ' un seul public 

cible est visé (enfants, personnes âgées, etc.)? 

Nous enchaînons avec une brève présentation des deux équipes de football qui ont été 

rencontrées dans cette recherche: le Carcajou de la Baie-des-Chaleurs et les Pirates du 

Rocher. 

3.3 PRÉSENTATION DES ÉQUIPES 

Au moment de choisir les répondants qui allaient constituer notre échantillon, un 

grand nombre de projets de loisir s'offraient à nous. Relativement nouveau dans l'offre de 

loisir de la Gaspésie, le football est apparu comme un sujet intéressant en raison des 

besoins importants en ressources humaines, matérielles et financières, de la préoccupation 
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sociale des deux équipes ainsi que la mi xité des commu nautés présentes au sein de cell es-

c i. Dans un milieu à fa ible densité de populalion el socio-économiljuemenl défavorisé, on 

peut penser que la population doit se mobili se r afin d' assure r la mi se en place et la 

continuité d' un tel projet. À noter que les informations concernant les deux équipes ont été 

recueillies à l' été 2009. 

L' équipe du Carcaj ou de la Baie-des-Chaleurs a été créée en 2001 et fait partie de la 

Ligue scolaire de football Ameublement Tanguay de l'Est-du-Québec. Six équipes font 

parties de cette ligue. La saison préparatoire commence au mois de mars et se termine à la 

fin juin. La saison reprend par la suite en aol't t pour se terminer en novembre. 

Le terrain olt pratique l' équipe est situé à New Richmond, à l' ouest de la MRC de 

Bonaventure. Pour être acceptés dans l'équipe, les joueurs doivent fréq uenter l' une des 

écoles secondaires sui va ntes : l'école Antoine-Bernard de Carleton-sur-Mer, l' école aux 

Quatre- Vents de Bonaventure ou le Bonaventure Polyvalent School, une école secondaire 

anglophone. Les jeunes qui fréquentent ces troi s écoles proviennent de l' une des 17 

municipalités ou de la communauté autochtone situées inclusivement entre Nouvelle et 

Shigawake. 

Le col'tt d' inscription pour faire partie de l'équipe est passé depuis la création de 

l'équipe, de 200 $ à 250 $. Au fil des années, le nombre de joueurs a varié de 23 à 55, un 

minimum de 20 joueurs étant nécessaire pour fa ire fonctionner l' équipe. En réduisant au 

maximum les dépenses, le conse il d 'administration évalue que le budget annuel de 

fo ncti onnement de l' équipe est d'enviro n 11 000 $. 

Au ni veau des bénévoles, l' éq uipe demande la contri bution d' u n conseil 

d' administration composé de 5 à 6 personnes, de 5 à 6 entraîneurs et d' une équipe de 2 à 5 

personnes chargées des interventions médicales. De plus, 4 à 5 bénévoles supplémentaires 

sont nécessaires lors des parties. L'équipe possède un code d' honneur présen té à l'annexe 

HI. 
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L'équipe des Pirates du Rocher est née en 2007 et fait partie, tout comme le Carcajou 

de la Baie-des-Chaleurs, de la Ligue scolaire de football Ameublements Tanguay de l 'Est-

du-Québec. Le camp d'entraînement commence à la mi-août et les parties s'échelonnent du 

début septembre à la fin octobre. Le terrain où pratique l'équipe est situé à Grande-Rivière, 

dans la MRC du Rocher-Percé. 

Environ 45 jeunes évoluent au sein de l'équipe et 25 autres, plus jeunes, font partie de 

l'équipe des cadets . Ces joueurs fréquentent l'une des deux écoles secondaires de la MRC 

soit la polyvalente Mgr Sévigny située à Chandler ou l' école secondaire du Littoral située à 

Grande-Rivière. Les joueurs peuvent provenir des différentes localités de la MRC soit: 

Port-Daniel- Gascon, Chandler, Grande-Rivière, Sainte-Thérèse-de-Gaspé et Percé. En 

début de saison, les joueurs doivent contresigner, avec les parents et un responsable du 

milieu scolaire fréquenté, un code d'honneur (annexe III) . 

Une vingtaine de bénévoles contribuent au bon fonctionnement de l'équipe. li en 

coûte annuellement à un jeune 100 $ pour couvrir les frais d'inscription et faire partie de 

l' éq uipe. Le conseil d'administration évalue que le budget minimum nécessaire pour 

compléter une saison de footba ll est de 25 000 $. 

Les équipes semblent porter une attention à l' accessibilité aux loisirs. Bien que le 

nombre d ' heures reliées à la pratique du football soit élevé, le vecteur temporel est adapté 

aux disponibilités des joueurs. Cependant, il peut s'avérer difficile pour un jeune qui 

travaille d'adapter son horaire aux pratiques et aux parties qui ont lieu les fins de semaine. 

Le vecteur spatial est quant à lui pris en compte lorsque les autobus sont nolisés pour se 

rendre aux parties et aux pratiques. Les deux équipes ont porté une attention particulière au 

vecteur économique en conservant un tarif abordable et en s'assurant que le coût 

d ' inscription ne soit jamais un empêchement. Sous l'angle cu lturel , les répondants notent 

que l ' image de leur équipe est positive bien qu'ils aient dû travailler pour faire connaître la 

discipline. Culturellement, le football est pratiqué par des garçons et nous verrons dans les 

propos tenus par les répondants que cet aspect culturel est apparu comme un frein pour une 

Jeune Joueuse. 
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3.4 ÉLÉMENTS DE SYNTHÈSE 

Dans ce chapitre, nous avons souligné la distinction entre le loisir urbain et le lûisiï 

rural. Le pratiqu ant en milieu urbain peut agir com me un consommateur tand is qu 'en 

milieu rural , il doit s' impliquer dans l'organisation. Le loisir rural nécessite alors davantage 

de mobi lisa ti on de la populat ion. 

Certains milieux ruraux disposent d' un service de loisir et d'autres non. Dans un cas 

comme dans l ' autre, la responsabilité du loisir en milieu rural incombe à la municipalité. La 

municipalité doit cependant agir davantage comme catalyseur en offrant du souti en et en 

accompagnant les leaders de la communauté. Les bénévoles attendent de la municipalité 

qu 'e ll e prenne en charge les rôles sui vants : conseiller, assurer la liaison, consulter et gérer, 

entre autres, les in frastructures. 

Nous avons aussi présenté les principales caractéristiques de la région ad ministrative 

qui sera ciblée dans cette recherche à travers les vecteurs d'accessibilité au loisir. Retenons 

que pour favo ri ser l'access ibilité aux loisirs en Gaspésie, les différents acteurs impliqués 

dans l' organi sation d'ac tivités de loisir doivent travailler à l' élabo rati on d'une 

programmat ion répartie dans des plages horaires qui correspondent aux besoins des 

diffé rentes clientèles. L'amélioration du service de transport en commun en l' adaptant 

notamment aux horaires d' activités et l'identification d'autres so lutions permettant de 

facil iter les déplacements de la popul ation représentent des avenues à emprunter. Le 

développement de l' offre publique de loisirs doit se faire en co nservant des tari f 

abo rdables. De plus, la valori sation de la pratique d 'activités structurées est aussi une 

initi ati ve à favo ri se r. Les diffé rents clubs et regroupements de loisir et de sport favo risent 

ce type d' in terve ntio n. Ces informations s'avèrent intéressantes dans le cadre de cette 

recherche pui sque nous tentons d ' identifier les conditions de développement de projets de 

loisirs porteurs de capital social. L'accessibilité au loisir se trouve un préalable au 
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développement de projets de loisirs porteurs de capital social. Soulignons aussi les effo rts 

des équipes ciblées en li en avec l'access ibilité à la pratique de leur discipline. 
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CHAPITRE 4 

DONNÉES RECUEILLIES LORS DES RENCONTRES 

À la suite du traitement des informations réalisé de la manière décrite dans la section 

« Cadre méthodologique », nous avons regroupé les éléments de réponse des acteurs en 

quatre catégories d'information émergées de notre revue de la littérature et constitutives du 

capital social. Il s'agit des changements perçus sur le plan relationnel , les changements 

perçus sur les plans psychologique et physiq ue et sur les contributions du milieu en lien 

avec le projet. Rappelons qu'afin de préserver la confidentialité, nous avons utilisé des 

noms fictifs. 

4.1 CHANGEMENTS SUR LE PLAN RELATIONNEL 

La catégorie des changements sur le plan relationnel se subdivise en cinq sections: 

l'influence sur les aptitudes relationnelles des jeunes, la cohésion sociale, le développement 

de nouveaux réseaux , le potentiel d'intégration et les liens entre les jeunes et les adultes. 

Nous aborderons d 'abord la question de l ' influence du projet sur les aptitudes 

relationnelles des jeunes à travers : les différents types de liens présents dans les équipes, 

les habiletés sociales influencées par le projet ainsi que le thème de la langue étant donné la 

présence, dans l' une des deux équipes, de participants utilisant deux langues maternelles 

différentes soit le français et l'anglais (les répondants autochtones ont J'anglais comme 

langue maternelle) (Tableau 2). 
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Tableau 2: Influence sur les aptitudes relationnelles des jeunes 

Dimensions Éléments de réponse 

Types de liens développés ) Confréri e 
dans l'équipe J Complicité 

!) Mentorat 
;.; Fraternité et soutien 

~ Inclusion 
~ Continuité des relations 

Habiletés sociales f) Changement d'attitude 
développées 'f) Capac ité de communication 

') Leadership 

J Gestion des conflits 

Adaptation à la présence de ,J Mélange des groupes deux langues maternelles 
Apprenti ssage des langues 

Source: Données de terrain . 

Au nI veau des liens qu 'elle crée entre les jeunes , certains des bénévoles consul tés 

comparent l'équi pe à une confrérie. Des joueurs padent de la co mplicité qu' ils étab lissent 

avec leurs coéquipiers. 11 est auss i question des surnoms do nnés aux jeunes: « Les gars 

sont fiers d' avoir leur surnom! » (Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévoles no lA) . 

Ces liens d'amitié so nt visibles puisq u'on mentionne voir dans la municipa lité des 

regroupements de jeunes po rtant des vestes à l' effigie de l'équipe de footba ll. En ce qui 

concerne les autres types de liens, on souli gne que certains jeunes exercent une for me de 

mento rat vis-à-vis des plus jeunes. 

, 
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Certains joueurs ont davantage d 'a ffinités que d 'autres. Les joueurs en parlent, mais 

ne semhl ent pas avo ir de problè mes 8 cô toye r ceux avec qui ils ont moins d' affinités: « Il y 

a tout le temps deux ou tro is personnes que tu t'entends moins bien, mais il s le démontrent 

pas, tu le sais dans ta tête que tu t'entends moins bien, mais ils te le démontrent pas 

vraiment-là. » (Extrait de l' entrevue avec le joueur no l ) 

Il y a eu, dans les équipes, quelques jeunes avec des prof il s de victime que les 

bénévoles qualifi aient de « têtes de Turc », mais ils ne semblent pas totalement exclus e t on 

mentionne que leur participation dans l' équipe leur a fait du bien . Un jeune dit sentir que 

tout le monde se respecte. Les bénévoles parlent de sous-groupes dans l 'équipe: «Chaque 

année, on en a. C'est trois cultures différentes. Dans le Carcajou , ça se di vise en deux, tro is 

groupes, mais c'est pas des groupes de communautés . » (Extrait de l'entrevue avec le 

groupe de bénévo les no LA) 

Les bénévoles essaient d'amener les j eunes à se percevoir comme faisant partie d ' une 

même famille , comme des frères . .. Une forme de soutien est présente entre les membres de 

l'équipe. Les entraîneurs transmettent aux jeunes l ' importance de se soutenir les uns Les 

autres dans l'équipe, ce qui implique aussi pour eux, aider une personne qui en aurait 

besoin ailleurs que sur le terra in . 

La continuité des relations entre Joueurs après la SaIson de foo tball a aussi été 

abordée. Il semblerait que même lorsqu ' ils ne jouent plus ensemble ou qu ' ils quittent la 

région afin de poursui vre leurs études, plus ieurs je unes restent en relation. La poursuite de 

ces relati ons se fa it entre autres par la voie d ' Inte rnet. La pratique du hockey amène auss i 

plusieurs joueurs de foo tball à se fréquenter après la saison. 

Il semble que certains j eunes aient cheminé au niveau de leurs habiletés soci ales: 

y 'a des jeunes qui ont appris comment se fa ire accepter d ' un groupe et des autres 
en général. y'en a qui ont des attitudes réfractaires à plein de choses et après un 
temps qui sont avec nous autres, il s s'aperçoivent que c'est pas une solution 
gagnante. (Extrait de l 'entrevue avec le groupe de bénévoles no 2) 
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Un joueur souli gne l' importance de la communication pour arriver à bien travailler 

ensemble sur le Le rrain . Cerlains jeunes se sont mê me décou verts, à travers leur expé rie nce 

au se in de l' équipe, des talents de leaders. 

Concern ant la gest ion de conflits, les entraîneurs sont amenés à ag it· co mme 

médiateur dans un conflit entre des jeunes. Il s préc isent que ce contexte est peu fréquent, 

mais que lorsqu ' il se produit, il s encouragent les j eunes à régler eux-mêmes leurs 

différends. Les bagarres sont presque absentes et un jeune mentionne, au suj et des 

conflits, que: « Cela se règle toujours. Le monde se parle. Il va y avoir du stress, comme 

quand un a fait un mau vais jeu, on peut être fâché, après ça il va venir nous voir, on va se 

parler et tout va devenir correct. » (Extrait de l'entrevue avec le joueur no 4) 

Étant donné la présence des trois communautés culturelles au se in de l'équipe du 

Carcajou de la Baie-des-Chaleurs, le thème de la différence de langue materne lle a été 

abo rdé avec les trois types de répondants. Les béné voles mentionnent à ce suj et qu ' il est 

plus facile , au début, d 'alle r vers ceux qui ont la même langue materne ll e, mais qu ' après un 

certain temps, tout le monde se connaît. Un joueur s'exprime auss i sur le suj et: «À la fin 

de la sa ison, les anglais connai ssent plus de français et les françai s connaissent l'anglais 

parce que nos coachs sont plus anglais fa it que y' apprennent beaucou p. » (Extrait de 

l'entrevue avec le joueur no 2) 

L ' un des entraîneurs impliqués depuis la création de l'équipe a très peu appn s la 

langue fra nçaise. Ce dernier explique qu 'au début, cette particul arité fâc hait certa ins 

joueurs, mais qu ' il leur a expliqué que le respect es t plus important que tout. Des moyens 

sont développés pour fa ire face aux difficultés reliées à la présence des deux langues. Par 

exemple , lorsque des personnes éprouvent des difficultés de com munication, certain s 

jeunes s'offrent pour traduire. On note aussi que les jeunes s'entraident dans 

l'apprentissage des langues. 
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Les participants ont discuté, à travers les différentes rencontres, de l' influence du 

projet sur la cohés io n soc iale . Des co mmentaires ont é té émis concernant les particu la rités 

des relat ions entre les communautés et sur l' impact du projet sur ces relati ons (Tab leau 3). 



Tableau 3 : Influence sur la cohésion sociale 

Dimensions 

Particularités 
des relations 
entre 
communautés 

Impacts 
projet 

du 

Éléments de réponse 

) Portrait des diffi cultés 

1J Réaction au projet 

~ Diminution des tensions 

Respect dans la population 

,} Rapprochement entre communautés 

Source: Données de terrain. 
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Tout d'abord, jl est important de préciser qu 'avec l'équipe des Pirates du Rocher, le 

terme « guerre de clochers » est davantage utili sé alors qu 'avec l' équipe du Carcajou de la 

Baie-des-Chaleurs, on parle de communautés (soit les communautés anglophones, 

francophones et autochtones) qui avaient peu de liens entre elles. Mentionnons aussi qu'au 

cours de l'entrevue réa li sée avec le grou pe de bénévoles no 1 A, un bénévole parle de la 

présence, dans l'équipe, de joueurs provenant de Paspébiac et présente cette municipalité 

comme une communauté à part entière. 

Au cours cI'un entreti en, on précise que les anglophones et les autochtones ont 

davantage cie liens entre eux puisqu ' ils utilisent la même langue et qu'ils fréquentent la 

même école secondai re. Cette barrière de la langue explique, en quelque sorte, les tensions 

présentes à l' école de Bonaventure entre francophones et anglophones (incluant les jeunes 

autochtones) : 

Même dans l'éco le, à Bonaventure, il y a deux bords: les francophones et les 
anglophones. C'est drôle parce que on garde des fois des hostilités entre 
anglophones et francophones, et pour les gars du Carcajou qui sont sur les deux 



bords, pour eux c'est pas un problème, ils se disent: pourquoi il s font ça? (Extrait 
de l'entrevue avec le gro upe de bénévoles no 1 A) 
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On définit comme guerre de clochers les tensions entre communautés. Une bénévole 

s'exprime concernant les tensions qui existent entre Chandler et Grande-Rivière : 

C 'est une barrière que moi j 'ai vécue. J'allais à la polyvalente de Grande-Rivière, 
et quand j'étais jeune et quand y'avait des danses et des activités, c'était Grande-
Rivière ... Et quand Chandler arrivait, ben là, le monde de Grande-Rivière 
regardait le monde de Chandler croche parce que y'avaient l'impression que 
y'allaient venir foutre le trouble ici . (Extrait de l'entrevue avec le groupe de 
bénévoles no 2) 

Des réactions en lien avec les tensions présentes entre les communautés sont 

perceptibles. Un bénévole autochtone explique que des gens de sa communauté l'ont 

abordé pour comprendre pourquoi il donnait son temps pour d 'autres jeunes que ceux de sa 

propre communauté. Ce comportement semblait susciter de l ' incompréhension. 

Nous avons également discuté de l'impact du projet sur la cohésion entre les 

communautés impliquées. Dans le cas des Pirates, le projet a eu un impact sur les tensions 

présentes: 

Mais d'abord, le projet c'était de faire tomber les guerres de clochers 
Chandler - Grande-Rivière. Je sui s pas prêt à dire que c'est abolis, mais à 
l ' intérieur de [' équipe, par contre, cette frontière-là, elle n'existe plus. Ça prend 
quelques semaines pis y commenceront pas à dire toi t'es de Grande-Rivière pis 
toi t'es de Chandler. .. c 'est des Pirates . (Extrait de l 'entrevue avec le groupe de 
bénévoles no 2) 

Il est mentionné que la ri valité est encore présente dans les parties de hockey locales, 

et ce, même si elle se serait grandement atténuée au cours des années . Les jeunes se 

connaissent mieux et ils ont, pour la plupart, joué ensemble au football. Un jeune présente 

le même constat : « Ça changé beaucoup, avant je pouvais monter à Chandler, il pouvait 
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avo ir des batailles, ge nre. Asteur, tu mo ntes, je peux avo ir des problè mes, ils vo nt to ute se 

mettre en arrière de mo i. Et moi de mon bo rd , je va is les défendre. » (Ex tra it de l'entrevue 

avec le joueur no 4) 

Au niveau de la population, la division des com munautés n'est pas perceptible dans 

les grad ins. Il y a un impact sur les parents qui voient leurs jeun es j ouer dans la même 

équipe. Il y a une forme de respect qui s ' in stall e entre ces derniers. U n employé précise: 

« La population en général n' a pas é té touchée , c'est plutôt les proches des j eunes qui 

jouent, les parents, les frères , les blondes, les gens qui so nt proches des joueurs, eux ça les a 

vraiment touchés. » (Extrait de l 'entrevue avec l'employé no 1) 

Il y a aussi des liens qui sont créés entre les bénévoles de communautés 

différentes. POUf certains, leur implication bénévole a rétabli des liens avec des gens de la 

réserve qu ' ils n'avaient plus vus depuis le moment o lt ils fréq uentaient la même école. Des 

bénévoles s'expriment sur ce thème: « Il y a autant de bénévoles qui peuvent venir d'un 

endroit ou l'autre, de New Richmond, ça crée des liens ça fait un rapprochement qui 

autrement n'aurait pas eu li eu. » (Extrait de l' entrevue avec le groupe de bénévo les no l A) 

Voici les propos tenus en ce qui concerne l ' influence du projet sur le développement 

de nouveau x réseaux. Ce thème se divise en préci sant quels so nt les réseaux développés par 

les jeunes, par les bénévoles ainsi que par les e mployés (Tableau 4). 
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Tableau 4 : Influence sur le développement de nouveaux réseaux 

Acteurs Liens 

Par les jeunes 
:; Entre différentes classes sociales 
) Entre différents âges 

,) Au ni veau personnel 

Par les bénévoles 
,) Au niveau professionnel 

·i À l' intérieur d ' une communauté 
.i) Avec des personnes d ' une autre communauté 

Par les employés f) Avec de nou veaux bénévoles 

Source: Données de terrain . 

La pratique du football offre aux jeunes des occasions de développer de nouveaux 

liens. Les jeunes mentionnent qu ' ils se sont liés d'amitié avec des jeunes qu'ils ne 

connaissaient pas avant d'entrer dans l' équipe. Les bénévoles en parlent aussi: « C'est sûr 

que ça crée des liens qui sans ça n' auraient pas existé pis dans d'autres cas, auraient existés 

quand même. C'est sûr que dans le cas de liens entre les jeunes d 'écoles différentes, ça 

possiblement que ça n'aurait pas existé ou très peu de chance. » (Extrait de l 'entrevue avec 

le groupe de bénévoles no 2) 

Au niveau des c lasses sociales, des bénévoles ont constaté que les jeunes de milieu x 

complètement di fférents se côtoient en grande partie parce que le football, tel qu ' il est 

offert dans la région, est un sport accessib le. On voit des jeunes qui ne se seraient pas 

fréquentés se rendre visite. « Moi, je pense que ... ben je regarde mon jeune et quand il 

jouait, il a développé des amitiés avec des jeunes qui n' étaient pas naturelles, si ça n'avait 

pas été du football , ils n' auraient pas gravité, ils n'avaient pas du tout les mêmes intérêts. » 

(Extrait de j'entrevue avec le groupe de bénévoles no 1) 
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Il Y a auss i des li ens ti ssés entre les jeunes d'âges différents. Par exemple, les 

bénévo les parlent de la formule des cadets pour intégre r les plus jeunes. JI y a présence de 

cadets dans les deux équi pes, mais sous des formes différentes. Une éq uipe intègre les 

jeunes qui ne sont pas encore assez âgés seulement dans les pratiques tandi s que la seconde 

utili se quelques-uns de ses joueurs pour entraîner les plus jeunes en dehors de la saison 

régulière de footbal l. On ex plique que les joueurs les plus âgés ont naturellement tendance 

à protéger les plus jeunes : « Avec les cadets, c'est drôle, c'est comme leurs petits frères. » 

(Extrait de l'entrev ue avec le groupe de bénévoles no lA) 

En termes d ' impact positif, une bénévole mentionne qu ' un jeune qlll , grâce à 

l'équipe, commence l'école secondaire en connaissant déjà des jeunes plus âgés se sent 

rass uré, ce qui fac ilite son intégration. 

Dans le cas du Carcajou de la Baie-des-Chaleurs, l'intégration des trois communautés 

est visible dans l'équipe. Les bénévoles de l'équipe notent que bien que les jeunes 

autochtones soient, en général , plus réservés que les autres jeunes, il s sont intégrés. Des 

bénévoles soulignent l' impact de J' équipe sur les relations entre les communautés: 

C'est drôle parce qu'on voit dans l'équipe des francophones, des anglophones et 
des autochtones tous ensemble - et des Paspéyas - et je crois que sans le footba ll , 
les gars vo nt jamais parler et faire des choses ensemble. (Extrait de l'entrevue 
avec le groupe de bénévo les no lA) 

Du côté des bénévoles, les répondants mentionnent avo ir connu la maj orité des autres 

bénévo les via leur impl ication au se in de l' équipe. Il est également souligné que 

l' implicati on dans l'équipe des membres de la Sûreté du Québec a perm is à certains 

po li ciers de développer un réseau social en dehors de leur métier. 

On observe un grand nombre de personnes origi naires de l'ex téri eur de la région qui 

sont impliquées dans des projets du même type que l'équipe de football. Il est question du 

potentiel d' intégration que représente l ' implication dans un projet de ce type. « Ça aide à se 

crée r un réseau socia l c 'es t sûr. » (Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévo les no 2) 
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Un bénévo le raconte que les rencontres qu'il a faites avec l'éq uipe ont entraîné des 

changements dans sa vie personnelle: 

J'ai parlé à Robert , un coach qui travaillait pour la SQ, je lui ai dit que si je ne 
pouvais pas trouver un job, je devais partir. Il m'a dit: «viens avec moi demain, 
on va parler avec les directeurs à Bonaventure, anglais et français ». En deux 
jours, j'ai trou vé un job comme enseignant suppléant. Deux jours après, j'ai eu un 
appel pour être un ense ignant à temps plein et depuis ce temps, je suis là. À cause 
de ça, je suis avec Lyndsay [ ... ] Si y'avait pas eu l 'équipe, j e ne serais pas lCl. 

(Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévoles no lA) 

La création de liens à l'intérieur d ' une même communauté est mentionnée. Ainsi, une 

bénévole rapporte la création de nouveaux liens entre plusieurs personnes dont le métier 

présente un certain «statut » et d 'autres travailleurs pratiqu ant des métiers plus 

« traditionnels» : 

Une des choses que je vois, au-delà des communautés , au niveau des différentes 
classes sociales... beaucoup plus marquant, selon moi, que pour les 
communautés, y'a des différences de classes. Même si on est pas en Inde, des 
différences de castes, y'en a. Là, on a un sport pas trop dispendieux à pratiquer 
[ ... ] T'as des gens de toutes sortes de niveaux de la communauté. Autant des gens 
qui ont très peu de revenus qui ont des types de travail qui sont pas très glamour 
que tu vas avoir des professionnels. Tu as de tout! Tu te ramasses avec des gens 
de différents milieux qui vo nt se recroiser, qui vont refaire des liens différents à 
cause de ce footba ll-l à. Moi, j'ai des gens qui me sa luent, qui ne l'auraient pas 
fait parce que ... écoutes, c'est une profession libérale, je suis un docteur. (Extrait 
de l'entrevue avec le gro upe de bénévoles no lA) 

Les bénévoles mentionnent aussi avoir rencontré plusieurs élus à travers le projet 

d'équipe de football. Ils disent a voir maintenan t des contacts avec des travailleurs des 

caisses populaires, des médecins, etc. Ils ont d'ailleurs eu à travailler à nouveau avec 

plusieurs de ces personnes à l'organisation d 'autres projets. 

Un bénévole mentionne que depuis qu ' il s' implique avec l'équipe, il côtoie un grand 

nombre de gens en dehors de sa communauté: « Oui, tout le monde! Il n'y a personne de la 
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réserve cette an née à part Ken qui est mari é à une fille de la réserve . À part de lui , je ne 

co nnaissa is pas personn e. » (Ex trait d' llne Lraduction libre de l'enLrev ue avec le bénévole 

no 1 B) 

Les employés municipaux expliquent que la présence des équipes leur a permis de 

découvrir de nouveaux bénévoles . Certains de ces bénévoles s' impliquent maintenant dans 

d'autres di sciplines comme le hockey. Un employé mentionne: « Pis les bénévoles en 

arrière de ça, il y en a des nouveaux, des gens que tu ne voyais pas, Je petit Jim, ce n' est pas 

quelqu ' un que tu voyais faire du sport, il faisait du soccer un peu l'été, mais lui il a 

vraiment tombé dans sa ligne. » (Extrait de l'entrevue avec l'employé no 1) 

Penchons-nous maintenant sur la question de l'intégration des joueurs et des 

bénévoles au se in de leurs équipes respecti ves à travers: les activi tés d' intégration 

réali sées, les éléments fac ilitant cette intégration et les éléments qui s'avèrent être des freins 

à l' intégration, autant pour les jeunes que pour les bénévoles (Tableau 5). 
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Tableau 5 : L'intégration des joueurs et des bénévoles aux projets 

Dimensions Éléments ayant une influence sur l'intégration 

Éléments Pour les joueurs : 
facilitant ) Activités d'intégration 
l'intégration 

,) Nécessité du nombre 
;) Attitude des joueurs 

~ Valorisat ion de la di versité 
;J Déplacements en autobus 
..j Intégration des plus jeunes 

Pour les bénévoles: 
oi) Manque de bénévoles 

Éléments Pour les joueurs : 
rendant plus ') Sexe 
complexe 
l'intégration fi) Manque d ' habiletés sociales 

4 Problèmes de comportement 

Pour les bénévoles : 
f) Recherche d'une vision similaire de l'entraînement 
;) Recherche de contrôle 

Source: Données de terrain. 

Afin de faciliter l' intégration , des bénévoles organisent chaque année une activité 

d ' initiation olt les joueurs se lancent dans la boue. Le but cie cette activ ité est cie faire sentir 

aux nouveaux qu'ils font partie de l'équipe. Des activités telles que cles barbecues, des 

sorties au cinéma, cles parties amicales de football ont été organisées par les équipes. Le but 

de ces activités est cie permettre aux jeunes de tisser des liens entre eux et avec les 

bénévoles. 

Certaines contraintes freinent l 'organisation d'activités visant l'intégralion. Parmi 

cell es-ci, il yale manque de temps pour réali se r ce type de tâches. L'organisation de ce 
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type d 'acti vités est d 'autant plu s complexe lorsque les joueurs de l'équi pe proviennent de 

plus d' une école: « Le cô té limitati f, c'est qu 'on est une équi pe à deux écoles. Moi, 

organiser de qu oi ic i, c'est assez facile, mais je vai s te donner un exempl e: juste l' ac ti vité 

des cadets, les prendre pis les ramener ici à chaque pratique, c 'est l 400 $. » (Ex trait de 

l'entrevue avec le groupe de bénévoles no 2) 

U n des élémen ts favorisant l' intégration des joueurs dans l 'équipe est le fai t qu ' il y 

ait , chaque année, un grand nombre de nouveau x joueurs. Des joueurs considèrent qu ' ils 

n'ont pas eu le choix de s' intégrer, de prendre leur place. De plus, les footballeurs plus 

expérimentés savent qu ' ils ont besoin de ces nouveau x puisqu ' un grand nombre de joueurs 

est requi s pour pratiquer cette acti vité. U ne bénévole précise: « Moi, j e pense à quand on 

arri ve dans les écoles et les anciens sont là et veulent savoir c 'est qui les nouveaux. Il s sont 

déjà intégrés, les anciens sont intéressés aux nouveau x talents. Ils ne vo ie nt pas ça comme 

de la compétition . » (Ex trait de l'entrev ue avec le groupe de bénévo les no l A) 

Un jeune note que les joueurs qui ont de l' expéri ence se montrent compréhens ifs avec 

les nouveaux : 

Pis tu t'améliores, dans le fond qu and tu arri ves y'a personne qui s'attend que tu 
fasses un gros jeu parce qu ' ils ont pas l 'expérience des plus vieux, mais tout le 
monde sait que s' il s fo nt leurjob, s' ils continuent à s' améliorer tout le temps, ça 
va être correct, l'année prochaine c'est eux qui vont faire un gros jeu, c'est eux 
qui vo nt prendre en charge l 'équipe. » (Ex trait de l' entrevue avec le joueur no 1) 

Parmi les é léments qui facilitent l ' intégrati on, on explique que le foo tball est un sport 

qUI va lorise la dive rsité. La présence des jeun es de la commun auté autochtone est 

appréciée . Concern ant cette mise en valeur de la diversité, un jeune s'exprime : « y'en faut 

to ut le temps des plus rapides, des moins rapides, plu s gros , plus costauds ... » (Extrait de 

l'entrevue avec le joueur no 1) 

Le trajet en autobus es t aussi un moment tout désigné pour faire connaissance. 

Surto ut qu 'à certains moments, l'équipe cloit dormir cl ans les localités OLt sont disputées les 
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parties. Il est auss i question de l ' impact positif sur l ' intégration , de la présence de cadets . 

On l'explique de cette manière: « On a comme ncé il entraîner des plus jeunes. Il s se 

familiarisent plus rapidement avec l'éq uipe, ils vont se co nnaître plus rapidement, il s vont 

se compléter. » (Extra it de l'entrevue avec le joueur no 5) 

L ' intégrat ion semble être assez facile au sein des conseils d 'administration. La 

personne doit seulement être consciente du temps d'implication demandé et avoir de la 

volonté. Le manque constant de bénévoles facilite l'intégration : « Dans l'équipe, je dirais 

que quelqu ' un va s 'intégrer rapidement. Quelqu'un qui est intéressé et qui veut produire 

quelque chose, j e suis certain que ça va fonctionner. » (Extrait de l 'entrevue avec le groupe 

de bénévoles no 2) 

Un bénévole raco nte une anecdote où un homme souhaitait s' impliquer, mais n'avait 

pas le profil pour être entraîneur. Il a tout de même pu continuer à travailler avec l'équipe 

en s'occupant du terrain. 

Les bénévoles parlent de cas plus complexes d ' intégration . Par exemple, l'une des 

deux équipes a intégré deux filles parmi les joueurs. L ' une des deux joueuses est demeurée 

dans l'équipe durant une bonne partie de la saison. Elle a quitté l'équipe parce que les 

joueurs étaient durs « psychologiquement » avec e lle. Selon l' un des bénévoles , la difficulté 

d'intégration provenait autant des garçons que de la fille en question. Ce n'était pas évident 

pour elle d'êt re LA fi lle dans un gro upe de garçons. 

On mentionne que certains joueurs ont peu de réseaux SOClélUX. Dans ces cas, 

l 'amélioration se fa it à petits pas: « On parle du monde qu'ont pas vraiment d'amis . Ça 

leur permet d'a voir un réseau social correct. » (Ex trait de l' entrevue avec le groupe de 

bénévoles no 2) 

Il est normal que quelques difficultés d'intégration et des frictions entre des joueurs 

soient rencontrées, puisque certains ont des problèmes de comportement. Un employé 

explique que, bien que l'équipe ait rassemblé un grand nombre de jeunes, il en reste encore 
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plusieurs pour qui l'équipe fe rait du bien. Malheureusement, certains jeunes n'arri vent pas 

à respecter la réglementation leur permettant d'intégrer l 'équipe. 

Au ni veau des bénévoles, on parle de la difficulté d ' intégration au se in de l' équipe 

des entraîneurs. Il faut que la personne qui souhaite s' intégrer ait la même vision de 

l'entraînement que celle des personnes en place. « C'est difficil e de trouver des gars qui 

vo nt dans notre directi on » , disait l ' un des entraîneurs. Une bénévole de cette équ ipe pense 

que le fait que ce so it seulement des hommes qui sont entraîneurs a un impact sur cette 

difficulté d' intégration: « C'est plus facile de s' intégrer au C.A. parce qu 'on est 

majoritairement des fe mmes et on est plus conciliantes de nature pis le coaching staff, c'est 

plus une histoire de testostérone. Moi , c'est le sentiment que j 'ai que c ' est plus une chasse 

gardée du rôle de chacun . » (Extrait de l 'entrevue avec le groupe de bénévoles no l A) 

Abordons maintenant le thème des liens qui se sont développés entre les jeunes et les 

adultes (Tableau 6). Les répondants ont discuté de l' implication des parents, des sentiments 

qui s'établissent entre les jeunes et les entraîneurs, de l'apport des entraîneurs aux jeunes 

ainsi que des responsabilités reliées aux contacts avec les jeunes. 
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Tableau 6 : Influence sur les liens entre les jeunes et les adultes 

Dimensions Éléments de réponse 

Implication des ) Implication et non-implication 
parents 

Sentiments entre ) Affection 
les jeunes et les J Confiance 
bénévoles 

) Respect 

Apport des ~ Modèles 
bénévoles aux 
jeunes 

Res ponsabilités ;) Vérification des an técédents 
liées aux contacts 

~ Complexité du rôle d'entraîneur 
avec les jeunes 

Source: Données de terrain. 

En ce qui concern e l' implication des parents des jeunes de l'équipe, il semble y avoir 

les extrêmes . [J y a certains parents qui sont toujours présents el impliqués, mai s certains 

sont mo ins présents. L 'équipe de football peut représenter une option permettant aux 

parents de s'assurer, sans qu'il s aient besoin de s' occuper d 'eux, que leurs jeunes ne 

traînent pas dans les ru es. Ce contexte met en rel ief ]' importance que peut prendre le 

développement de liens significatifs entre les jeunes et les bénévoles. 

Les entraîneurs, quant à eux, parlent de J'affection qu ' ils ont pour les jeunes , e t ce, 

même s' il s crient durant l'entraînement. On précise que le rôle d ' entraîneur les amène 

parfois à se faire détes ter par les jeunes. En lien avec l ' intensité présente dans ce sport, les 

bénévoles se di sent aussi démonstratifs avec les jeunes lorsqu'ils sont impressionnés. Les 

1 



64 

surn oms attribués aux jeunes permettent , entre autres, de leur montrer qu' il s font partie du 

gro upe. 

Une bénévo le raco nte qu 'elle a inc lus un grand nombre de jeunes de l'équipe dans 

so n réseau facebook et qu 'elle garde ains i le contact e n obtenant, de cette façon, des 

nouve ll es d'eux. Elle se sent un peu comme leur tante. Des bénévoles parl ent de la partie 

organisée avec d'anciens joueurs lors de la fê te des Pères. Il es t mentio nné: « [ ... ] comme 

la parti e des anciens, on l'a faite à la fê te des Pères, c'est bien, parce que c ' es t comme nos 

gars ... » (Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévoles no lA) 

Un bénévole ex plique que des jeunes viennent parfois le rencontrer pour se confier : 

« ça m'es t arrivé qu' il s viennent me voir pour me parler d 'affaires ... Il s sentent qu ' ils 

peuvent s'ouvrir, de parler de différents suj ets qu ' il s ne parleraient pas avec diffé rents 

ad ul tes qu ' ils ont dans leur entourage, parents ou éducateurs. » (Extrait de l'entrevue avec 

le groupe de bénévo les no 2) 

Du côté des joueurs, les Op l11l 0nS varient. L ' un d 'entre eux ex plique qu ' il voit 

l'entraîneur comme quelqu' un qui est là pour ent raîner et qu ' il n'aura it pas le goût d 'aller 

se confier à lu i. U n autre jeune parle, qu ant à lui , du lien de conf iance qu ' il a avec les 

entraîneurs. Ce dern ie r se sentirait à l'aise de se confier à eux. Il semble que les joueurs 

d ' une des deux éq ui pes aient des liens plus étroits avec leurs entraîneurs. 

Les bénévoles abo rdent le fait qu ' il s se sentent res pectés par les j oueurs et qu e ces 

dernie rs se mon tren t pol i s à leur égard . Ils a vo uen t apprécie r les remerc iemen ts qu ' i ls 

reço ivent so uvent de la part des jeunes. 

Un joueur affirme qu ' il perçoit ses entraîneurs co mme des modè les parce qu ' ils ont 

déj à j oué au football. D 'ailleurs, l' un des bénévo les ex plique qu 'avec la présence de huit à 

neuf entraîneurs, les joueurs s' identifient à celui qui conv ient le mieux à leur personnalité. 

Un bénévole parle de cet impact : « Je te d irais qu e ce qui es t le plus fo rt e n éd ucation, c'est 

pas mal plus l'action que les paroles. C'est jus te ment qu and il s vo ient ça (la collaboration 
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entre les entraîneurs). Si les coC/ch)" se parl aient pas ... » (Extrait ete l' entrevue avec le 

groupe de bénévoles no 2) 

No us avons pu constater le rô le significatif que peuvent Jouer les bénévo les 

particulièrement les entraîneurs auprès des jeunes. Voici maintenant la description etes 

impacts sur les plans physique et psycholog ique du projet. 

4.2 CHANGEMENTS SUR LES PLANS PSYCHOLOGIQUE ET PHYSIQU E 

Lorsqu ' il a été question des changements observés sur les plans psychologique et 

physique, les répondants ont discuté: de modification des comportements antisociaux, de 

changements au niveau de l'attitude et des comportements, de la motivation , des sentiments 

de fierté et de déception, du sentiment d ' appartenance ainsi que des change ments physiques 

et de la santé globale. 

Première ment, les répondants ont traité des impacts du projet sur différents 

comportements anti sociaux (Tableau 7). L ' influe nce ou la non-influence du projet sur 

l'agressivité, la toxicomanie, le vo l et le vandalisme sont traitées ai nsi que les voies 

d 'intervention utili sées pour intervenir sur ces comportements. 
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Tableau 7 : Impact du projet sur les comportements antisociaux 

Dimensions Éléments de réponses 

Influence et .) L'agressiv ité 
non-influence ) La toxicomanie 

.; Le vo l et le vanda lisme 

Voies ) Règles et code d' éthique 
d'intervention ,il Implication de la Sécurité publique 

Source: Données de terrain . 

Tout d 'abord , il es t question d ' une transformation de l 'agressivité. Au football , il n'y 

a pas de tolérance par rappo rt à l' agressiv ité dite négative démontrée sous forme de 

vio lence. S'il ya une bataille, les joueurs sont retirés de la partie. Une béné vole précise que 

certains jeunes entrent dans l' équipe avec beaucoup d'agressivité à l' intérieur d 'eux, mais 

que les entraîneurs et le sport en tant que tel a ident à canaliser cette fo rme d 'énergie. Un 

bénévo le compare l'intensité propre au footba ll à un rite de passage pour les adolescents: 

Ce qui fait que le footba ll est un des sports au Québec qui a le plus progressé. Y' a 
un besoin chez les jeunes garçons, qui est inné chez les gars, de par la 
testostérone, du fa it qu'on ve ut se prouver physiquement qui est comme évacué 
dans le système sco laire. C'est pas beau de se choquer. Tsé, dans les cours d'école 
au primaire, un garçon qui pousse un peu, pas pour battre l 'autre, mai s c ' es t un 
monde de femmes, a lors « non, fa is attention ... » Au football , on se rentre dedans, 
y'a des codes. Ça intéresse, y'a quelque chose- là qui fait que ça intéresse autant 
les garço ns. (Ex trait de l 'entrev ue avec le groupe de bénévoles no 2) 

U ne bénévole rapporte que malgré le fait que les parties soie nt très animées , on 

respecte l'adversaire et personne ne se nargue. Il y a un code d'éthique du supporteur qui 

est respecté. Il ex iste également un certain décorum qui est apprécié des jeunes. Il s 

appellent l'entraîneur « coach un te l » , mê me en dehors du contexte du footba ll. 
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Dans ce même ordre d ' idée, un joueur exp lique que lorsq u ' il aime moin s un autre 

joueur, il ne sc bat pas avec lui comme au hockey, il n'a qu 'à le démontrer dans sa façon de 

jouer. Une bénévo le de J'équipe médicale parle a ins i de cette forme d 'agress ivité dite 

positive: « Si on véhi cule pas une certaine forme d 'agressivité, nos joueurs pourront jamais 

gagner. Une autre affaire, c ' est que d'un point de vue médical , un joueur qui n'est pas prêt 

à 100 % de fo ncer, il a plus de chance de se blesser. » (Extrait de l'entrevue avec le groupe 

de bénévo les no l A) 

Un jeune rapporte les propos d'un ancien entraîneur : « Le football , il faut que tu sois 

en colère un peu , mais il faut que tu so is capable de contrôler cette colère-là pour que ça 

paraisse sur le terrain pour que tu fasses ton jeu sans péter les plombs. » (Extrait de 

l'entrevue avec le joueur no 1) 

Les employés traitent de l' impact de l' équipe sur les habitudes de consommation de 

drogue et d ' alcool de certains jeunes. On mentionne que plusieurs jeunes auraient 

probablement eu des problèmes de consommation s' ils n'étaient pas entrés dans l'équipe. 

On note que dans la communauté autochtone, plusieurs joueurs échappent de cette façon à 

des problèmes de toxicomani e. Des jeunes précisent tout de même que les règ les 

concernant la consommation de drogue et d 'alcool ne sont pas toujours respectées: 

Oui , on s igne un contrat au début de l'année, un contrat, ça dit pas d 'alcool pour 
la saison , pas de drogue pour la saison, pis pas de vandalisme crimi nel. Pour 
l 'alcool , personne respecte ça on a dix-sept ans . . . Si on est dans l'autobus, on ne 
fêtera pas, on va attendre d'être hors du contexte du football pour fêter. (Extra it 
de l'en trevue avec le joueur no 1) 

Concernant la consommation d ' alcool, des attitudes différentes sont adoptées par les 

bénévoles. Il y a certains bénévoles pour qui les j eunes ont le droit de consommer, mais 

leurs habitudes et hi stoires de consommation ne doivent pas se rendre à leurs oreilles, et il y 

a ceux qui ne tolèrent aucu nement la consommation d'alcool. Certains bénévoles appuient 
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la directive de s ' absten ir de consommer en tentant de convaincre les joueurs de se garder en 

forme pour les parties. 

Les employés ont mentionné que l'équipe n'avait pas eu d'influence sur les 

comportements anLi sociaux comme le vol et le vandalisme. E n effet, les joueurs n' é taie nt 

pas suspectés pour avoir causé du vol ou du vandalisme avant de commencer à pratiquer le 

football. On exp lique qu ' il est toutefois difficile d'empêcher ce type de comportements: 

Ça du vandalisme, du vol c'est cyclique. Souvent, c'est des j eunes qui arrivent dans le 
mijieu icitte, ils sa vent même pas s'ils ont des parents ou pas. Pour eux au tres, c 'est 
juste une ac tivité de plus, ils savent qu'ils ne pourront pas participer de toute façon. 
Ça peut peut-être diminuer le vandalisme dans certains cas, mais pas beaucoup. 
(Extrait de j'entrevue avec l'employé no 1) 

Certaines règ les utilisées pour influencer des comportements sont établies par la 

ligue, d 'autres par l'équipe. Lorsqu'il y a un non-respect de ces règles, il est spécifié que la 

première étape es t d 'avertir les parents . Par la suite, les entraîneurs parlent avec le jeune 

parce que ces derniers ne disent pas tout à leurs parents ... 

[J est auss i questi on du code d 'éthique et du contrat que les joueurs doivent signer en 

début de saison. U n bénévole mentionne que plusieurs jeunes dans l 'équipe ont appri s 

l'importance d 'accepter des règles pour le bon fonctionnement du groupe. À travers les 

règles énumérées, on parle par exemple: de s'abstenir de faire des mau vais coups, de 

sac rer, de se battre , de co nsommer de l 'alcool et de la drogue durant la saison, de conse rver 

une moyenne académique en lien avec ses capacités ainsi que d 'être présent aux pratiques 

et aux parties. 

En cas de non- respect du code d 'éthique , des sanctions , comme la diminution du 

temps de jeu ou bien l' exclusion d'une partie, peuvent être imposées . Après la première 

année, quatre joueurs de j' une des équipes n ' ont pas été réadmis en raison du non-respect 

de ce code. Un bénévole explique : « On l'amène aux jeunes comme un contrat. Les joueurs 

professionnels signent un contrat , ben vous signez un contrat avec nous autres. Pis ça 
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implique le c lub , l' éco le, toi pis tes pare nts. On essaye de donner assez de sérieux à ça pour 

que les jeunes vo ient que ça existe. » (Extrait de l'entrevue avec le groupe de hénévo les 

no 2) 

La Sûreté du Québec s'es t impliquée au sem des deux équipes. Un policier a 

d 'ailleurs été l' un des initiateurs d'un des deux projets d 'équipe. Il y référait entre autres 

des j eunes qui avaient des problèmes et pour qui l' équipe pouvait contribuer à diminuer 

leurs comportements ant isoc iaux . Lors de l' entrevue, l' un des entraîneurs e n chef était un 

policier. L 'autre éq uipe a fait une demande à la Sûreté du Québec afin qu ' un policier siège 

au conse il d' administration de l 'équipe. 

On mentionne aussi que plusieurs parents de joueurs sont des « clie nts» de la Sûreté 

du Québec. Néanmoins, lorsque l' un des policiers téléphone à la mai son à propos de 

l'équipe de football , le contact est très cordial. Un jeune souligne que son expérience avec 

l'équipe l 'a amené à changer sa perception des policiers : « C'est vraiment du monde fin, 

des policiers, c'est le fun d'avoir des re lations avec les po li ciers aussi. [ ... ] Quand tu 

côtoies un policier, tu t'aperçois que ce sont pas toutes des chiens. » (Extrait de l 'entrevue 

avec le joueur no 6) 

Un bénévole s'exprime aussi sur l'impact de la présence des policiers au sem de 

l'équipe: 

Il y a beaucoup de personnes de la Sûreté du Québec, ça leur permet d 'avoir les 
jeunes sur leur bord , il y a des décrocheurs, ce sont des jeunes à risque, c'est très 
bon, ca r e n travaillant avec la Sûreté , je ne dirais pas qu 'on les ramène toute, mai s 
ça change beaucoup les comportements. (Ex trait de l' entrevue avec l 'employé 
no 2) 

Les répo ndants ont ensui te abo rdé le thème de l ' influence du projet sur les attitudes 

des jeunes et sur certains de leurs comportements . Il sera donc question: des types de 

changements, des preuves observées ainsi que des éléments qui ont suscité ces 

changements (Tab leau 8) . 
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Tableau 8 : Influence sur les attitudes et changement de comportements 

Dimensions Éléments de réponses 

Types de J Attitude 
changements ':J Assurance 

;,; Persévérance 

<ii Présence 
;j Sens des responsabilités 

JI Respect 
,1 Capacité de collaborer 

Démonstrations "<Ii Impacts sur certains jeunes en difficulté 
') Bannière d'éthique 

Élément J Encadrement 
apportant ces 
changements 

Source: Données de terrain. 

Les bénévoles disent miser davantage sur le développement du jeune que sur la 

performance. Ils expliquent que si le foo tball peut aider, ne serait-ce qu ' un seul jeune, 

l'objectif sera atteint. Plusieurs types de changements sont perceptibles. On note, entre 

autres , le changement d'attitude d ' un jeune qui a pris beaucoup d'assurance et qui le 

transfère dans sa vie en général. Un jeune parle aussi d'un changement d'attitude en 

soulignant l' importance de rester positif, et ce, peu importe le déro ulement du jeu. 

Il est également formateur pour un jeune de pou voir donner son opinion à un adulte 

concernant les stratégies de jeux. Les bénévoles jugent important qu ' un entraîneur prenne 

du temps avec un jeune qui veut donner son idée. Dans ce sens, le jeune agissant à titre de 

capitaine de l'équipe est intégré à la hiérarchie au ni veau de la prise de déci sion . Le nombre 

cI'années cie pratiq ue clu football influence aussi le « clroit » clu jeune à donner son opinion 
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sur les jeux qui seront réalisés. Des bénévoles mentionnent qu'il n'est pas fréquent, dans la 

pratique du footba ll , de vo ir les jeunes impliqués dans le processus de pri se de décis ion 

comme c ' est le cas dans leur équipe. Il s ex pliquent que cette façon de faire demeure reli ée à 

la personnalité des entraîneurs. 

Un employé parle de l ' impact de l 'équipe sur la persévérance des jeunes . Un 

bénévole précise que ce n'est pas dans les mœ urs des habitants de la région d'être toujours 

présents lorsqu' ils s ' impliquent dans un projet. Il faut amener les jeunes à comprendre que 

le succès réside dans cette implicati on. Un bénévole se dit satisfait des rés ultats: « C'est 

minime la quantité qui ont lâché en cours de route. Ça, c'est le premier impact. » (Extrait de 

l'entrevue avec le groupe de bénévoles no 2) 

Un jeune parle de la persévérance qu 'exige l' implication dans l' équipe. Les pratiques 

sont beaucoup plus longues qu ' au hockey - on parle de plus de deux heures alors que dans 

le cas du hockey, c'est une cinquantaine de minutes . Il y a auss i la température qui est en 

soi un défi puisque les pratiques et les parLies ont lieu à l ' ex térieur beau temps, mauvais 

temps. Ces éléments demandent une plus grande implication de la part du jeune. 

On demande aux joueurs d'être présents aux pratiques sans quoi il s reçoivent des 

pénalités. Un jeune préc ise que certains joueurs avaient des problèmes d ' absentéisme, mais 

que ceux qui étaient là, à la création de l ' équipe, se fa isaient un devoir d 'être présents. 

L ' absentéisme est un problème important dans J'une des équipes. Le fa it de s' absenter des 

pratiques a un impact sur la performance de l' équipe puisque le joueur ne connaît pas les 

stratégies: « [ .. . ] au footba ll , c ' est vraiment difficile parce que t' as des jeux à pratiquer. 

C'est notre gros défi. Lorsqu'on va avoir un groupe d'individus qui vo nt être tout le temps-

là, ben là le succès va pouvo ir sui vre. » (Extrait de l ' entrevue avec le groupe de bénévoles 

no 2) 

Les jeunes considèrent normal que celui qui s ' absente soit pénalisé: « Quand tu viens 

pas pratiquer souvent, tu peux ne pas jouer une moitié de game, un quart ou à la limite, tu 

viens pas trois fo is de suite, il y a des pénalités. J'ai vu deux gars se faire jeter dehors qui 
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n'avaient pas le droit de venir jouer l'année d' après . » (Ex trait de l' entrevue avec le joueur 

no 6) 

À un certai n moment, les entraîneurs ont menacé les joueurs d ' abo lir l ' équipe si 

l'absentéisme ne diminuait pas. La menace a eu un impact puisque davantage de jeunes 

sont par la sui te venus aux pratiques. Les entraîneurs de l' une des deux équipes tiennent 

d'ailleurs compte de l'absentéisme en classe lorsque vient le moment de décider si un jeune 

demeurera ou non dans l' éq u i pe. 

On parle du sens des responsabilités de certains Joueurs qui s'est grandement 

amélioré. Par exemple, des joueurs qui démontrent un certain leadership vont parfoi s 

critiquer les autres joueurs qui manquent de sens des responsabilités en ne se présentant pas 

aux pratiques ou aux parties: « Moi , je le vois avant que vous entriez, les joueurs clefs qui 

ont du leadership vont être raides et dire que ça avait pas de bon sens ce qu 'on a fait 

tantôt. .. Les joueurs sont souvent beaucoup plus durs sur eux-mêmes que les coachs vont 

l'être. » (Ex trait de l'entrevue avec le groupe de bénévoles no l A) 

Des bénévoles soulignent l'importance du respect au football. Un bénévole juge que 

dans cette disc ipline, contrairement au hockey, le respect est central. Certains gestes qui 

témoignent du respect enve rs l'adversa ire sont mentionnés comme le fa it de se mettre à 

genou lorsqu ' un joueur es t blessé et les fé li citations à la fin de la partie. Des bénévoles 

expliquent aux jeunes que le respect va dans les deux sens; ils vont les respecter, mais 

s'attendre en retour, à être res pectés d 'eux. Il est auss i question, avec les jeunes , du respect 

de la femme, et ceci, en réa li sant par exemple une ac ti vité de financement pour le cancer du 

sem. 

On parle éga lement du respect des commanditaires que les bénévoles tentent 

d'inculquer aux jeunes: 

On a beaucoup de commanditai res qui financent l'équipe parce que c 'est assez 
di spendieux comme di sc ipline. Si on entend qui est arrivé de quoi , di sons à la 
caisse populaire, ben je leur sors un speach ... Je sui s convaincu que y' a un 
certain nombre d'événements qui ont été év ités parce que dans leurs chums, y'en 



a un qui s'en allait fa ire des niaiseries . . . Y'en a sûrement qu'on dénoncé dans le 
sens: c'est pas correct, ils sont allés cherche r je sa is pas comb ien pour fa ire ce 
te rrai n, pis c'est un te l qui a brisé . fi s ont une f ierté et un sentiment 
d'appartenance à l'équipe et il s savent que c'est grâce à tous ceux qui supportent 
ça financièrement qui peuvent faire cette discipline. (Extrait de l'entrevue avec le 
gro upe de bénévoles no 2) 
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On mentionne que le projet permet de travailler sur la capacité de mobilisation des 

jeunes: 

On sent que la société québécoise ... j 'aurais aimé ça faire ce projet-là à la fin des 
années 70-75 ... possiblement que ça aurait levé pas mal plus. Dans ce temps-là, 
les gens se mobilisaient. Tsé, des grèves étudiantes, tu n'en verras plus, en tous 
cas pas au secondaire. Au secondaire, y'en avait des grèves étudiantes. Je sui s un 
directeur, j e te dirai pas que je rêve d ' une grève étudiante, mais je sui s capable de 
vo ir dans une grève é tudiante une mobilisation. C'est pour ça que ce projet-là est 
important pour la communauté, de travailler ensemble ... (Extrait de l'entrevue 
avec le groupe de bénévoles no 2) 

U n bénévo le raconte que la Sûreté du Québec leur a déj à recommandé un Jeune 

résidant en famille d ' accue il: « Les contacts avec la SQ, y'a le p'tit gars qui avait été 

envoyé en fami lle d ' accueil et ils nous l 'ont référé . y'a quelqu ' un qui a dit, mets to n 

chandail , t'es comme les autres. D 'avoir cru en lui , ça c'est le point tournant, d'être comme 

les autres ... » (Extrait de l'entrevue avec le gro upe de bénévoles no l A) 

Comme autre exemple, une bénévole parle d'un jeune pour qui la di sc ipline imposée 

par l'équipe de football a donné un sens à sa vie. Il est maintenant dans l 'armée, et le jeune 

et sa mère s'entendent pour dire que sans l'équipe de football - et avec quelques 

infractions crimine lles à son act if - il ne serait allé null e part. Selon des bénévoles, la 

di scipline au football ressemble à celle inculquée dans l' armée. 

Il est en fa it possible de voir une évolution en ce qui concerne le respect de certaines 

valeurs c iviques: 



U ne chose qu'on est fier , au dépend d 'avoir eu de bonnes performances la 
première année, on a eu une bannière d 'éthique, LA bannière d 'éthique. Ça vient 
dire, autant les bénévo les que les joueurs, vous avez eu un bon comportement. Ça 
c'est éva lué autant par les arbitres que par les autres organi sations. Fa it que ça, 
c'est aussi vendeur au ni veau des écoles et au ni veau des co.n1mandj taires. Le 
projet a été part i pour les décrocheurs, pour les garder à l'école, pour les aider à 
mieux se comporter et à être de meilleurs citoyens , regardez, on est peut-être sur 
la bonne voie. (Ex trait de l'entrev ue avec le gro upe de bénévoles no 2) 
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L ' encadrement est d 'ailleurs cité comme un élément ayant un impact sur la 

transmiss ion de va leurs et de bons comportements aux jeunes : « La clef là-dedans, c'est 

que ça prend beaucoup d'adultes d ' impliqués. Tsé à un moment donné, ça fait tellement de 

monde autour de toi que tu ne peux pas vraiment manquer ton coup. » (Extrait de l 'entrev ue 

avec le groupe de bénévoles no 2) 

Nous abordero ns au Tableau 9 la question de l'influence du projet sur la motivation 

des jeunes, qu'elle se rapporte aux ac tivités scolaires ou à la vie en général. 
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Tableau 9 : Influence sur la motivation des jeunes 

Contextes Éléments de réponse 
d'influence 

Sur les ) Distinction entre les deux équipes 
activités ;. Réuss ite sco laire 
scolaires 

) Persévérance scolai re 

" Capacité d 'apprenti ssage 
) Changement de comportement 

Dans la Vle ) Goût du dépassement 
en général 

Source: Données de terrain 

L' une des deux équipes entretient avec le milieu sco laire des liens plus étroits 

puisque le prés ident du consei l d'administrati on de l' équipe est directeur d 'éco le. Du côté 

de J' autre équipe, l' un des bénévoles mentionne espérer convaincre différentes personnes 

du milieu scolaire de l' impact positif du football sur la réussite sco laire de ces jeunes. Des 

bénévoles mentionnent que la perception de l 'accessibilité à ce spo rt est différente selon les 

écoles d 'olt prov iennent les jeunes. Dans une école, le foo tball est une récompe nse, dans 

une autre, ell e es t une façon de moti ver les élèves. 

Les jeunes parlent de l'obligati on de réussi r pour fa ire partie de l'équipe . Ils 

exp li quent que les ex igences su r le plan scolaire sont en li en avec les capacités de chacun . 

Pour illustrer l'impact sur la motivation, une bénévole précise en s'adressant à ses 

homologues: « Y'a beaucoup de jeunes qui ont fini le secondaire à cause de l 'équipe. Y'a 

vos jeunes qui ne seraient pas allés au Cégep si ce n' étaient pas de ça. » (Extrait de 

l'entrevue avec le groupe de bénévoles no lA) 
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On mentionne plusieurs cas de joueurs pOUf qui l'équipe a eu une influence sur leur 

mot i va tion scolaire. Un jeu ne de ni veau secondai re IV dit espérer pou vo ir jouer au 

co ll ég ial. On raco nte aussi le cas d' une mère qui estime avoir une dette envers l' équipe 

pui sque son fils, qui ne parlait pas d'études collégiales avant d'avoir fait partie de J' équipe, 

est maintenant étudiant au Cégep. 

Les bénévo les parlent d' un Joueur qUI provient d' un milieu pauvre et pour qUJ 

l'éducation va jouer un grand rôle s' il ne souhaite pas se retrouver dans cette même 

situat ion. L'équipe lui donne une chance de trouver la moti vation nécessaire pour 

poursui vre ses études. On raconte aussi l' hi stoire d' un fil s de pêcheur pour qui J' avenir 

financier est assuré. La pratique de ce sport lui a donné le goût de poursuivre au collégial, 

ce qui ri sque de lui donner davantage de choix sur le plan professionnel : « Lui, la 

différe nce, c'est que au lieu d'être sur le bateau et de pêcher avec son père, il va peut-être 

fi nir en administrati on et il va gérer la business. C'est qu ' il s'ou vre des portes et il va 

pouvoir choisir. » (Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévoles no 2) 

Un bénévole souligne J'impact du projet sur la persévérance scolaire chez les garçons 

de la manière sui vante: 

J' ai une bonne stati stique par rapport à la réussite scolaire qui était l'un des 
obj ectifs auss i pour les garçons. Au Québec, ça fait 20 ans que les gars 
décrochent plus que les filles. Pour les joueurs de Chandler, on a 95 % de réuss ite, 
avec ceux que je m'occupe. y 'a juste un joueur qui a manqué sur une vingtaine. 
(Ex trait de l' entrevue avec le groupe de bénévoles no 2) 

Sur l' ensemble des joueurs, il y en avait plusieurs qui étaient en situation d 'échec 

avant de pratiquer ce sport. On mentionne que plusieurs jeunes manquent d'objectifs et 

c'est justement ce que le football leur donne. L' impact se fait même sentir sur les plus 

jeunes qui attendent de faire partie de l'équipe. Il s ont déjà leur ballon de football et ils se 

pratiquent. 
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Les bénévoles explique nt que peu de spo rts ont l' impact que le footba ll peut avo ir 

dans le milieu sco laire. Par exemple, des parents rapportenL aux bénévoles que leurs jeun es 

apprenne nt mieux durant la saiso n de football. 

Un autre élément en lien avec le milieu sco laire es t le changement de comportement. 

Les enseignants utilise nt souvent le football pour garder une certaine discipline, et ce, au 

grand regret des jeunes j oueurs. Un répond ant rapporte que s' il n'a pas un bon 

comportement à l'école, il ne pourra plus jouer dans l'équipe. Pour illustrer cet impact, on 

évoque un jeune pour qui le football a contribué à diminuer, de façon év idente, son nombre 

de retraits en classe. Un joueur affirme faire des efforts pour agir correctement à l 'école: 

« Je dirais que ouais. Moi, j 'ai fait mon plus bon cette année de pas être tannant. Des fois, 

je suis pas un petit ange, mais je me suis forcé. » (Extrait de l'entrevue avec le joueur no 2) 

Le goût du dépassement est transmis à certains j eunes. Par exemple, un jeune 

participe à des stages de perfectionnement en football et tente de transmettre aux autres ses 

connaissances. Des bénévoles soulignent l'importance de jouer les parties en se donnant à 

100 %, une valeur qu'ils tentent de transmettre aux jeunes . L 'apprenti ssage de cette forme 

d'autodiscipline a une incidence sur ces jeunes. 

Les répondants ont aussi discuté de l'influence des proj ets sur le sentiment de fie rté 

des jeunes ainsi que sur leur manière de vivre le sentiment de déception. Les dimensions 

suivantes ont été soulevées dans leurs propos: les sources de fierté, les réactions en lien 

avec la victo ire et les réactions en lien avec la défaite (Tableau 10). 
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Tableau 10 : Influence sur les sentiments de fierté et de déception 

Dimensions Éléments de réponses 

Sources de .) ouvelJes amitiés 
fierté Pionniers 

~ Image de l' éq uipe 
, Travail accompli :;':' 

J Victoires 

Réactions en " Célébration 
lien avec la ) E uphorie 
victoire 

Réactions en IIi Persévérance 
lien avec la J) Colère 
défaite 

:; Attitude positive 

Source: Données de terraIn. 

Le thème de la f ierté a été abordé par les participants, mai s en lie n avec les différents 

motifs qui l'influencent. On sou ligne Je sentiment de fierté dO aux nouvelles amitiés qui se 

so nt créées grâce à l 'éq uipe. Le fait d 'avoir été , dans leur milieu, les pionniers au niveau de 

ce sport est aussi une so urce de fierté: « Oui, je sui s fier d'appartenir à l'éq uipe, ce qui me 

rend fier, c'est nous autres qui a starté ça par ic i. Co mme dans notre région , il y avait New 

Richmond, mais par iciue y'en avait pas [ ... ]. » (Extra it de l'entrev ue avec le joueur no 5) 

Il Y a éga lement la bonne réputation des éq uipes et l'image positive que projettent 

celles-ci: « Le footba ll a quand même un bon nom dans la société, c'est-à-d ire lorsque tu 

dis que tu fais parti e des Pirates, tu es quand même un bon gars. L'image des Pirates est 

bonne. » (Extrait cie l' entrev ue avec le joueur no 6) 

Les joueurs reJient certes le sentiment cie fierté aux victo ires, mais il s précisent qu'ils 

sont aussi fiers lo rsq u ' ils réa l isent de « beaux j eux ». Ils disent se sou venir très précisément 

des jeux bien réuss is. Un joueur vo it le sentiment d'accomplissement comme une so urce de 



79 

fierté: « Tu mets tellement d ' effort pour fa ire partie de cette éq uipe-là, pis à t' amé liorer, tu 

ne peux qu'être fier de ça. » (Ext rait de l'ent revue avec le joueur no 4) 

Il est surtout question , lorsqu'on évoque les sentiments de fierté e t de déception, de 

victoires et de défaites. Cependant, pour illustrer le fait que la fie rté n'est pas touj ours 

associée à la victoire e t la décep tion à la défaite, des bénévoles comme des jeunes raconte nt 

une anecdote où les joueurs avaient posé, devant J'autre équipe, certains gestes pour 

célébrer leur victoire. Ce comportement a été jugé antisportif et les entraîneurs se sont 

fâchés . Le même geste a été posé en compagnie de l'autre équipe, lorsque leur équipe a 

perdu, et tous s'entendent pour dire que c'était un très beau moment. 

Un jeune de l 'équipe, qui en est à sa troisième année, parle de l'émotion vécue 

lorsqu ' ils ont gagné leu r première partie: 

C'est la grosse fête. On a gagné une partie en trois ans , là c'est notre troisième 
année, on était une équipe qui évoluait e t la première game qu 'on a gagnée, c'est 
ic i en plus, ç'a été un gros party. Tout le monde était content, la f ie rté , beaucoup 
de spectateurs aussi, c'était beau à voir. (Extrait de l'entrevue avec le joueur no 4) 

U n jeune parle du retour en autobus lorsque l 'équipe gagne une partie. « C'es t sûr que 

t'es content de un, la première chose que t'es content dépendamment où tu restes, si t'as 

gagné et que tu descends sur J'autobus, l'ambiance dans le bus, le monde chante ou le 

monde crie , tout le monde a dufun . » (Extrait de l'entrevue avec le joueur no 1) 

Des joueurs expliquen t qu' ils ava ient peu d'attentes quant aux victoi res lors de la 

première année d'ex istence de l'équipe. Les e ntraîneurs avaient été clai rs avec les jeunes; 

il s ne devaie nt pas s'attendre à gagner, mais il s allaient se voir progresser: «La première 

année, j'étais extrêmement surpris de vo ir qu ' il s ont gardé le moral. Regarde, on a même 

pas passé proche de gagner un quart dans la saison, encore moins une partie. » (Extrait de 

l'entrevue avec le gro upe de bénévoles no 2) 
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Un jeune exp lique que bien que les joueurs so ient souvent fâchés co ntre eux 

lorsq u' il s perdent , il s ne so nt pas abattus et souhaitent se rep rendre à la prochaine partie, ce 

qui démontre de la détermination. Les jeunes mentionnent qu 'après les défaites , les 

entraîneurs [es fo nt travai ll er plus fo rt. Un bénévo le tente de mettre l'accent, avec les 

jeunes, sur des pet ils j eux qui ont été bien réalisés et sur ceux qui ont bien joué: « Ce n'est 

pas planifié, quand nOLI s perdons nOLI s disons « bonne partie » , no us parlons de petils 

détai ls, incli vidueHement des joueurs qui ont bien joué. NO LIS regardons un peti t jeune qu i Cl 

travaillé très fo rt , pour un touch clown ... » (Extrait de l' entrevue avec le groupe de 

bénévoles no l A) 

Voici maintenant les données qui ont été recueillies en rapport au sentiment 

d'appartenance. Les éléments influençant ce sentiment, différentes mani festations ainsi que 

des fre ins à ce dernier ont été mentionnés (Tableau 1 1). 
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Tableau 11 : Influence sur le sentiment d'appartenance 

Dimensions Éléments de réponses 

Élé ments ) Temps passé ensemble 
influençant le ) Importance de l'équipe 
sentiment 
d 'appartenance ) Chimie au sein de l 'équipe 

:J Res pect 

Manifestations J Encouragements 
du sentiment ,jl Implication bénévole 
d ' appartenance 

'jI) Port de vêtements associés à l 'équipe 
) Parties avec les anciens 
) Fan-club 

Frein au .) Présence de deux écoles 
sentiment 
d 'appartenance 

Source : Données de terrain . 

Les bénévoles mentionnent qu ' une partie des joueurs de l'équipe démontre un grand 

sentime nt d 'appartenance alors que pour d 'autres joueurs, ce sentiment est moins présent. 

U n bénévole perçoit une diminution de l'esprit d' équipe cette année et se demande ce qui a 

pu causer cette situation. 

Parmi les éléments qui semble nt favoriser le sentime nt d 'appartenance, il ya le temps 

passé ensemble: «C'est une bon esprit d'équipe pas mal , c'est pas mal la meilleure esprit 

d 'équipe que j 'ai vue. Même au hockey, l'esprit d' équipe était moins là. On passe plus de 

temps au foo tball ensemble c'est sOr. » (Extrait de l 'entrevue avec le joueur no 6) 

Un joueur explique que pour gagner au footb all, il faut vraiment jouer en équipe: 

« Je dirais que le footba ll , c'est vraiment un jeu de communication, pis l 'éq uipe si elle n'a 

pas un esprit d'équ ipe, ne pourront pas faire de miracle même si on est les meilleurs 
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athl è tes. La première année que j ' a i j oué ça me frappait l'esp rit d ' éq uipe. » (Extrait de 

l'entrevue avec le joueur no 1) 

Les joueurs parlent de la chimie et des bon nes re latio ns da ns l' équ i pe co mme des 

élé ments aya nt un impact sur le sentiment d 'appartenance : « On ava it un bon esprit 

d 'équ ipe, je trouve. Dans la victoire comme dans la défaite, on se retrouvait, on j asait, o n 

riait on parlait de ça, on s'améliorait pendant les pratiques, on s ' amusait, c 'était le j~tn. » 

(Extrait de l' entrev ue avec le joueur no 5) 

Une bénévo le raconte qu ' un des anciens j oueurs se montre extrêmement dévo ué et 

qu'i l n' a pas hés ité à parcourir une grande distance pour venir donner un coup de main à 

l' éq uipe médica le: 

Sentiment d'appartenance, Claude, ça s'en es t un ! y 'a joué au footba ll à 
l' extérieur, au Cégep, au AAA, y'est retourné, là y fait son co urs d 'ambul ancier à 
Rivière-du-Loup, j ' ai envoyé un courrie l en lui disant, il me manque que lqu' un 
po ur l 'équipe médicale pour le match à Mont-Joli , s i t 'es dans la région, ça te 
tentes-tu ? Je savais pas olt il éta it là . . . y 'est descendu de Rivière-d u-Loup pour 
venir m' a ider, y'es t pas payé- là. y 'est juste venu , donner un co up de main , c'est 
une be ll e expérience, pour un futur am bul ancier, y s'est tout simple ment mis sur 
le bo rd des lignes et y'a regardé. Ça, c'est l'exemple parfait de sentlment 
d'appartenance. Ce gars- là, c ' es t sOr que si y revient dans la région , y va 
s' impliquer. (Extrait de l ' entrev ue avec le groupe de bénévo les no lA) 

On associe le fait de porter les chandail s et les pantalons de l' équipe au sentiment de 

fierté. On acco rde beaucoup d ' importance à la veste identifiée aux co uleurs de l' éq uipe. 

Les entraîneurs la remettent officie llement lo rs d ' un gala. Dans les municipal ités, o n voit 

des jeunes se promener avec des chandails de l'équipe . Plusieurs anciens j oueurs portent 

d'ailleurs encore les vêtements de leur équipe, même s ' ils font mai ntenant partie d'une 

éq uipe collégia le . Ce sentiment d 'appartenance incite même des joueurs de cette équipe 

collégiale , qui n' ont jamais j oué avec leur équipe, à acheter des vêtements aux coul eurs de 

l'équipe. 
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Des bénévoles parlent du lien qui unit des jeunes n' ayanlmêmc jamais joué ensemb le 

tout simplement parce qu ' ils ont , à un cerlain moment, fail partie de la même équipe. 

D'ailleurs, il s racontent que ces liens é tai ent particulièrement visibles lo rs d ' une partie 

spéciale à laquelle participaient des joueurs formant l'équipe ac tuelle et d ' anciens joueurs. 

La présence d'un fan-club féminin qui se tient près des équipes est une autre 

manifestation du sentiment d 'apparte nance. En ce qui concerne les autres jeunes qui ne 

pratiquent pas le foo tball, les bénévoles souh aiteraient que le sentiment d'appartenance se 

fasse davantage sentir, un peu comme dans les éco les américaines et celles du Canada 

anglais. La dispersion des jeunes dans plusieurs écoles rend plus complexe la stimulation 

du sentiment d 'appartenance dans l 'ensemble de la population étudiante. 

4.3 CONTRIBUTIONS DU MILIEU 

L ' implication bénévole et les formes de contributions, qu'elles proviennent des 

milieux scolaires, municipaux ou des entreprises et de la population en général, ont été 

abordées. 

Il a d'abord été question de l'implication bénévole au sem des deux éq uipes. Les 

répondants ont présenté leur projet respectif, les con naissances ultéri eures utilisées par les 

bé névo les, les motifs qui justifient leur implication, les frei ns et les facte urs influençant 

positivement leur implication, ains i que le thème du renouve llement des bénévoles 

(Tableau 12) . 
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Tableau 12 : Implication bénévole aux projets 

Dimensions Éléments de réponses 

Présentation des ) Historique des équipes 
proje ts 

U tilisation des ,.j Professionnelles 
connaIssances ,) Personnelles 

Motifs de Pour leur enfant 
l'implication ., Volonté de création de l 'équipe 
bénévole 

'1;) Don de soi 
,:) Attachement aux jeunes 

,J Sentiment de pouvoir aider les jeunes 

) Valorisation 

.) Socialisation 

Freins à ~ Manque de connaissances reliées à la di scipline 
l'implicatio n ;) Obligations perso nnelles ou profess ionnelles 

:; Temps 

Facteurs J Victoires 
favorisant ) Simplicité du fonctionnement au du groupe de sem 
l'implication bénévoles 

) Effic ac ité dans la méthode de travail 

) Transparence dans les rel at io ns 

Renou vellemen t ) Manque de renouvellement 
des bénévoles ) Suggestions pour assurer un renouvellement 

Source: Données de terrain. 

Lo rsq u 'il est question de l'histo rique du projet, un bénévole raco nte qu e l'équipe de 

footba ll est née au moment où une personne, qui avait des co nn aissances dans cette 

disc ipline, est venue s' installe r dans le milieu, Cette perso nne a ensuite transmi s ses 

1 
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connéllssances à d'autres personnes qui so uh aita ient s' impliquer. Des policiers se sont 

imp liqués dans le démarrage des deux éq uipes. L'ensemb le de la démarche s ' est fail de 

façon bénévole. Dans l ' une des équipes, on mentionne qu ' un policier a rencontré le maire 

pour lui parler du projet et qu ' à la suite de cette rencontre, l'administration municipale s' est 

occupée du terrain et lui , du rec rutement des joueurs. 

L ' étape de prise de décision relative à l'emplaceme nt du terrain a marqué l'histoire 

du projet. Un bénévole explique que certaines tensions étaient présentes dans le milieu 

avant qu'une déc is ion ne so it prise: 

Mais au niveau décisionnel, c'est sûr que avant qu 'on détermine où allait être le 
terrain, parce que le c.A. a roulé pas mal de temps avant qu ' on détermine olt il 
allait être à Chandler ou à Grande-Rivière, là y'a eu des tensions pis y 'avait des 
réunions avec des suivis et les gens venaient et ça s'exprimait, on avait besoin de 
la démarche de vrai C.A. dans toute sa forme. (Extrait de l'entrevue avec le 
groupe de bénévoles no 2) 

Les bénévoles ont eu à utiliser des connaissances professionnelles au cours de leur 

implication . Par exemple, un bénévole précise qu e sa formation d'éducateur physique l 'a 

forcément aidé et influencé dans so n implicatio n. Des bénévoles de l 'équipe médicale ont 

également utili sé leur expertise: 

J'ai de l'expérience, quand o n habitait à La Tuque, y'a cinq ans, j'ai travaillé avec 
deux physios, dans le même type d ' implication avec les jeunes. Je travaille dans 
un milieu connexe, je suis massothérapeute et o rtho-thérapeute, ce qui me donne 
des connaissances au ni veau de la musculature. (Extrait de l' entrevue avec le 
groupe de bénévoles no 2) 

En ce qui concerne l ' utilisation des connaissances personnelles, certai ns bénévoles 

qUI avaient déjà entraîné une éq uipe se sont retrouvés dans une position leur do nnant 

davantage de responsabilités. D ' autres bénévoles expliquent qu ' au contraire, ils ont acquis 

leurs conn aissances avec l'équipe puisqu'ils n'avaient jamais joué ni entraîné par le passé . 

Un employé parle aussi de l' utili sation de so n expérience perso nnelle: 



[ . . . ] ins taurer ce projet dans un milieu c ' était no uveau pour tout le mo nde inclu ant 
moi, pis en quelque part , heureusement qu e j ' avai s j oué un peu , ça m 'a permis de 
catcher pas mal plu s vite l'aspect de l'o rgani sati on, mai s il a fallu partir à zéro . 
(Ex trait de l'entrev ue avec l' employé no 1) 
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Le motif justifi ant l ' implication es t un facteur qui influence souvent la durée de 

l'implication . Certa ins bénévoles avaient comme motivat ion de mettre l' équipe sur pied e t 

une fois cette étape franchie, il s ont mis un terme à leur implication. Pour plusieurs 

personnes, l' implication es t directement liée à la présence de leur enfant au sein de 

l' équ ipe. Plusieurs des personnes rencontrées so nt demeurées impliquées même après le 

passage de leur enfant dans l' équipe, mais un bénévole précise ceci: « C'est sûr qu e le fait 

que nos jeunes so nt plus là ... L ' intérêt es t toujours là, s inon on serait parti, mais c'est 

diffé rent. . . » (Extra it de l'entrevue avec le groupe de béné voles no lA) 

La majorité des béné voles qu e nous avons rencontrés étaient impliqués dans d 'autres 

sports ou loisirs avant le football. Parmi les motifs qui ont justifié leur implicatio n, on 

so uli gne le sentiment de « redonner ce qui a été reçu ». Les bénévoles disent aussi avoir de 

l'affectio n pour ces jeunes qu ' ils voient grandir et évoluer: « Ça reste tout le temps un peu 

co mme toutes nos p'tits gars. On a un attachement [ ... ]. » (Extrait de l' entrev ue avec le 

groupe de bénévo les no 2) 

D' autres motifs à l'implication ont été souli gnés . Par exemple, certains Jeunes 

marquelit plus parti culièrement les bénévoles: « Certains viennent d 'environnements qui 

n' es t pas bons pour eux, alors ils viennent ici et je leur apprends à avoir un bon style de vie 

et co mment être avec tout le mo ncle. » (Extrait d ' une traduction lib re cie l'entrevue avec le 

bénévo le no lB) 

Un bénévole donne l' exemple d ' un jeune pour lequel il a l ' impress io n d 'avoir joué un 

rô le impo rtant dans les cho ix de vie qu ' il a faits: 

J' a i un jeune qui n'a pas eu de père et on est devenu comme son modè le masculin 
et auj ourd ' hui , il est dans l'armée . Ça me rend fi er quand les jeunes font quelque 



chose au lieu de reste r dans la ru e avec la drogue ct l'alcoo l. T u ne peux pas to us 
les sauver, mais s i ça fonctio nne pour un , c'es t super bon . (Extrait de la traduct ion 
li bre de l'entrevue avec le bénévo le no lB) 
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Les bénévo les parlent de la valorisation personnelle que leur apporte cette 

implication. Il s di sent app réc ier le fait que des personnes qu'il s ne connaissa ient pas les 

abordent pour les remercier de ce qu ' ils font pour l'équipe. Un bénévo le s'exprime sur la 

valorisation que lui apporte ce projet: « J'aime ben me rendre utile et le football , ben, Luc 

jouait au football et il avait besoin d 'aide. J'aime rendre service, fa it que j 'ai embarqué et 

vu que j 'aime le football, ben je sui s resté. » (Extrait de l' entrevue avec le gro upe de 

bénévoles no l A) 

Il Y a auss i une bénévole gui dit apprécier les occaSlOns de sociali sation que lui 

apporte son implication bénévole : « Nous autres quand on est arrivé autant ici qu'à X, on 

s'est impliqués et c'est le fun , tu rencontres les parents des jeunes, pis tu les suis à chaque 

année. » (Ex trait de l'entrevue avec le groupe de bénévoles no 2) 

Plu s ieurs personnes sont réticentes à s 'impliquer avec l' équipe de football parce 

gu' elles disent manquer de connaissances de la discipline. Pourtant, seulement la moitié des 

tâches réa l isées par]' équipe de bénévoles nécessite une connaissance du footb all. 

U ne bénévo le souligne que lorsque des bénévoles terminent leur implication, ce n'es t 

pas par manque d ' intérêt, mais que se sont plutôt certaines obligations personne ll es et 

familiales qui , souvent, amènent une personne à ne plus pouvoir s' impliquer : «Ce qu'il 

faut retenir comme au médical, c'est pas parce que le monde ne veule nt plus s' impliquer, 

y'o nt des bonnes raisons. On a Justine qui va acco ucher prochainement, Cynthi a qUI 

travaill ait à Campbelton .. . »(Extrait de l' entrevue avec le groupe de bénévoles no 2) 

Les bénévoles parlent du te mps qu 'ex ige un tel projet. Dans le cas d'un des 

entraîneurs, il est même ques tion d ' une quarantaine d ' heures par semaine durant la saiso n. 

Dans ce rtaines éco les, être entraîneur de footba ll constitue un poste à temps plein. Les 
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parties alternent, L1ne locale et l'autre à l'extérieur, et les distances à parcourir sont grandes. 

Après la saiso n, les conj oints des bénévoles leur demandent auss i d'être plus présents. Les 

bénévoles sont attentifs à l'essoufflement qui les guette, ils ne souh aitent pas que cette 

situation se proclui se clans leur équipe: « C'est sOr que ce qui arri ve c'est qu'on a des 

bénévoles qui , pendant quinze semaines, mettent de douze à vi ngt-c inq heures 

cI ' implication par semaine. Ça fa it que quand on termine la saison, tout le monde à besoin 

d' un répit. » (Extrait cie l'entrevue avec le groupe de bénévoles no lA) 

Certains facteurs comme la victoire de l' équipe peuvent sti muler l' implication 

bénévole de certaines personnes: « La première année, il y avait beaucoup de monde qui 

s' impliquait, la deuxième année, nous avons perdu et les gens étaient moins présents. La 

troisième année on a gagné le championnat et tout le moncle voulait fai re partie de la 

gang. » (Ex trait de l' entrevue avec le groupe de bénévoles no lA) 

Un bénévole explique que la méthocle de travail au sein du conseil d'administration 

doit être simple pour tous, afin que l'implication demeu re plaisante. Un bénévo le précise 

qu ' une fois les décisions les plus importantes prises, cette simplicité peut s' installer: 

On n'a pas beaucoup de rigueur et on n' a pas besoin d'en avo ir beaucoup. C'est 
ce qui est agréable, c'est qu'on ne suit pas le Code Morin à la lettre, on n'est pas 
obligé de le sui vre à la lettre . Y'a personne qui est en arri ère de nous autres avec 
un fouet et qui nous dit vo us devriez fonctionner comme ça. On fai t nos affa ires et 
ça va quand même bien. (Ex trait de l'entrevue avec le groupe ci e bénévoles no 2) 

Dans le même ordre d' idée, on mentionne que: 

[ ... ] ça co ll abore bien. Y'a des difficultés d'avoir des réunions, on fo nctionnait 
plus par courriel. Sylva in m'éc rivait, j 'ai besoin de faire tel achat, j ' envoya is un 
courrie1 et si je n'avais pas de réponse négative on y allait. (Ex trait cie J' entrev ue 
avec le groupe de bénévoles no 2) 
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L'efficacité de la méthode de travai l semb le aussi influencer l'imp lication. À titre 

d'exemp le, un bénévo le mentionne l' im po rtance pour lui de séparer les tâches; en tant 

qu'entraîneur, il ne veut pas avoir à se préoccuper de trouver des bénévoles et du 

f inancement. Pui squ ' il a davantage d 'expérience du je u, il se do nne plutôt comme miss ion 

l' intégration des nouveau x j oueurs. 

L'équipe médicale et l' équipe d 'entraîneurs va lorisent de leur côté la présence d' une 

hié rarchi e dans la prise de décision. Par exemple, au niveau médical, c'est une personne qui 

prend les décisions e t les autres doivent sui vre ses di rec tives. En ce qui concerne les 

entraîneurs, ce sont eux qui imposent leur style, qu ' il soit autoritaire ou qu' il vise 

l ' implication du jeune. Les personnes rencontrées affirment qu 'en raison du grand nombre 

de joueurs présents sur le terrain , il faut une certaine hi érarchie, et ce, peu impo rte la 

personnalité des entraîneurs. 

Il est question de l'importance d 'être transpare nt dans ce travai l d'équipe, 

l ' hypocrisie n 'a pas sa place : 

« Ça arrive qu 'on a des confrontations, des opinions différe ntes, mais si on aurait 
pas ça, ça marcherait pas. En plus, on est pas des fill es « f illes » , on est capable de 
se dire les affaires, très claires . On se psychanalyse pas, on se dit nos affa ires et 
quand on a fi ni , c'est fini , pis on passe à d'autres choses. » (Extrait de l'entrevue 
avec le groupe de bénévoles no l A) 

Le thème du renouvellement des bénévoles est également abordé. On constate un 

manque de renouvellement: 

L'an passé, on a é té obligé de faire une réunion avec les parents. C'est le bout qui 
tanne un peu. Ça demande beaucoup d 'être bénévole et on se passerait du bout où 
on a à brasser les gens, implique-to i un peu, fa is ta part. . . C'est un côté qui draine 
de l'énergie. (Ex trait de l 'entrevue avec le gro upe de bénévo les no 2) 
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Certains ex pliquent ne pas toujours avo ir consc ie nce de l ' importance de travaill e r sur 

le renouve llement: 

C'est sûr qu 'on y pense pas tout le temos qu 'o n es t nécessaire. On pense Das 
gearer quelqu ' un pour s'occuper de c i pis de ça. À un moment donné, tu le fais 
depuis 4-5 ans pis tu le fais automatique. C'est pas parce que c'est moi , mais y 
faut juste penser à déléguer. (Ex trait de l'entre vue avec le groupe de bénévoles no 
l A) 

Des bénévoles soutiennent qu ' ils tentent de rec ruter au mOlll s un nouveau parent 

bénévole par ann ée et souhaitent que ce parent ait un enfa nt assez jeune pour espérer 

profiter de ses services durant quelques années . On so u ligne que l ' intensité de l ' implication 

s'atténue au fil des années. 

Des bénévoles suggè rent d'augmenter le ni veau d ' implication des joueurs. 

L'implication, auprès du groupe de cadets, de j oueurs plus âgés, influence positivement ces 

derniers. Ces jeunes ont réalisé l'importance des tâches bénévoles au sein de l 'équipe. À ce 

titre , on propose d'intégrer certains des joueurs les plus âgés au ni veau du conseil 

d 'administration. Il semble que certains jeunes soient sensibilisés à l' importance de la tâche 

réalisée par les bénévoles: 

Je te dirai s que chu pas au courant , je te dirai s qu ' il y a beaucoup de gens qui 
s' impliquent vraiment bénévolement pis c 'es t eux qui fo nt la maj eure partie de 
l 'équipe, les bénévoles dans le fond c'est soit des mères des jeunes joueurs qui 
s' impliquent vraiment dans l 'équipe pis qui fo nt le co nseil qui prennent les 
décis ions qui communiquent l' info rmation à nous, je c ro is que c'est vraiment eux 
qui supportent plus l'équipe que la municipalité. (Extrait de l'entrevue avec le 
joueur no 1) 

Les bénévoles disent avoi r hâte qu e d 'anciens joueurs pui ssent s'impliquer : « Pour 

moi, on est presque rendu à avoir des anci ens gars qui vont s' impliquer, on est presque là. 

Cette année o u l'année prochaine, on va avoir des gars qui vont revenir en région et qui 

vo nt s' impliquer. J'ai dit à Tim, un j our to i pis moi on va mourir ... » (Extrait de l'entrev ue 

avec le groupe de bénévoles no lA) 
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Un bénévo le ex plique que pour ce qui es t de l' implication, les jeunes prennent leurs 

parents co mme modèles. Il es t alors ques tion d ' un j eune de l'équipe qui a déjà do rmi à 

l ' inté ri eur du bureau de poste parce que son père aurait probablement oublié de ven ir le 

conduire à l'autobus devant le mener à la partie. Dans un tel contexte familial, l' implication 

n'est pas valorisée. À l'opposé, les enfants d ' une bénévole sont des jeunes très impliqués 

au niveau des activités de financement. On souligne que certains parents ont mis à 

contribution leurs contacts parce qu ' il s tenaient vraiment à ce que l'équipe reçoive les 

sommes nécessaires pour fonctionner. 

En ce qui concerne l'implication des parents, un bénévole préc ise que l'équipe de 

football est parfois pénalisée parce qu 'elle est reliée au milieu scolaire : « On dirait que les 

parents, y prennent pour acquis parce que c'est organisé avec l'école, c'est comme si ils ne 

se sentent pas impliqués, ils ne voient pas l'intérêt. » (Ex trait de l ' entrevue avec le groupe 

de bénévoles no 2) 

Le milieu scolaire se trouve parmi les acteurs qui ont contribué au projet (Tableau 

13). Les répondants ont discuté, à travers le prochain thème : des relations avec la 

Commission scolaire René-Lévesque, des relations entre les équipes et les éco les, des types 

de soutien apporté par le milieu sco laire ainsi que des relations établies avec les 

enseignants. 
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Tableau 13 : Contributions du milieu scolaire aux projets 

Dimensions Éléments de réponses 

Relations ~) Soutien fin ancier 
avec la 
Commission 
scolaire 

Relations J Tensions 
entre les Bonne entente 
équipes et les 
écoles 

Types de J Moral 
soutien ,) Financier 
apporté par 
les écoles "q Recrutement de joueurs 

Relations ) Valorisation 
entre l' équipe r) Soutien scolaire 
et les 
enseignants 

Source: Données de telTaln. 

Au ni veau financier, on mentionne qu ' un ancien membre du conseil d 'administration 

de l'équipe ava it un large réseau, particulièrement au niveau de la Co mmiss ion scolaire et 

qu ' il a réuss i, lors de la créati on de l' équipe, à faire financer par cette dernière, une bonne 

partie des achats. 

La perception des relations avec le milieu scolaire vane au se In des éq uipes 

rencontrées. Malgré le fa it que le football est un sport sco laire (une cotisation annuelle es t 

remi se à l'Assoc iati on régionale du sport étudiant de l'Est-du-Québec (ARSEEQ)), les 

relations so nt complexes, principalement avec l'une des écoles. En effet, on dénote un 

manque de reconnaissance de la part de l'administrati on de cette école. Des exemples de ce 

manque de reconnaissance sont donnés: 



De la reconn aissance de nos joueurs. La directrice de l 'éco le et le responsable du 
spo rt sco laire ne sont j ama is ve nus voir une gante en huit ans. Les j eunes le 
savent l ... ] À l' éco le, y'o nt fait un ga la de sport scolai re et on n'en a j amai s 
ente ndu parler. Les cheerLeaders étaient là. Ça fa it hu it ans qu 'on paye notre 
cotisati on à l'A RS EEQ, 3 000 $ par année et ça nous donne rien. (Ex trait de 
l' entrevue avec le g roupe de bénévoles no l A) 
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Touj ours en li en avec cette même école, beaucoup de temps est perdu pour des détails 

et aucune entente ne semble pouvoir être considérée co mme acqui se. Par exemple, le 

transport doit être négoc ié annuellement. Les bénévoles avancent des hypothèses pour 

expliquer les tensions présentes entre l'équipe et cette école. Il est suggéré que l'équipe 

aurait peut-être beso in d ' une aide extéri eure afin d 'améliorer la qualité des relatio ns avec 

cette école . Dans cette même visée, les bénévoles aimeraient avoir une personne du milieu 

sco laire au se in de leur conseil d 'administration. Ils estiment cependant que les chances 

sont minces de voir ce souhait se réaliser. 

Le président du conseil d ' administration d ' une des équipes entretient de bonnes 

relations avec le mili eu scolaire; il est à la direction d ' une école. Cette implication donne 

aux jeunes l ' image d ' une direction engagée et contribue au soutien moral: « Ah oui , oui , 

ils supportent to us nos matchs surtout Francis, il a encouragé les gars pis il les renco ntrait 

des foi s. » (Extrait de l' e ntrevue avec le joueur no 5) 

Un jeune précise le type de soutien apporté par ce bénévole: « [ ... ] il a essayé tout le 

temps de fai re du repérage pour trouver des nouveaux joueurs, pour les amener dans 

l' éq uipe. » (Extrait de l'entrevue avec le joueur no 5) 

De plus, un contrat signé par les jeunes de l ' une des équipes confirme le lien entre 

l 'éq uipe, l'éco le et les parents . Le mauvais comportement des joueurs à l'école pe ut avoir 

des conséq uences sur sa participation dans l' éq uipe all ant même jusqu 'à l'expulsion. 
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Q uant à elle, la direction de l'éco le anglophone concernée peut diffic i leme nt 

s' impliquer dans ce projet étant do nné le fa ible nombre de joueurs e n provenance de so n 

éco le. Les bénévoles app récient cependant le fait que la directrice ass is te aux parti es. 

En ce qui concerne les in vestissements f inanciers, o n souligne la participation 

financière des éco les po ur le changement du système d 'aérat ion d ' une sa lle utilisée comme 

vestia ire. Règle générale, les in ves ti ssements scolaires so nt surtout re li és aux frais de 

transport: 

Au ni veau fin anc ier, les deux écoles ont affecté un montant, qu 'on a reconduit la 
deuxième année, à la baisse un petit peu . Là ça fait trois ans que dans les écoles on 
met de l' argent, plus axé sur le transport. [ . .. ] C'est sûr que d'une année à l' autre, 
les éco les vo nt évaluer ce qu ' elles sont en mes ure de mettre. Par contre, dans la 
mesure du possible, elles vont toujours essayer d 'assumer le coût de transport 
d ' une éco le à l ' autre. C'est un projet commun des deux écoles. (Extrait de 
l'entrev ue avec le groupe de bénévo les no 2) 

Il semble que les parents et les enseignants de l'éco le anglopho ne entendent 

davantage parler du foot ball puisque l'un des ense ignants es t entraîneur. 

Un joueur menti onne que le fait de faire partie de l'équipe est valori sé par les 

enseignants de so n éco le. « Ah oui , les profs viennent nous vo ir , il s vo nt nous dire 

« fé li citat ions ». M oi j 'a i gagné un prix cette année, le « jo ueur étoil e », maintenant quand 

je re ncontre un prof; il m 'appe lle le « joueur étoile ». » (Extra it de l'entrev ue avec le j oueur 

no 4) 

Certaines éco les ont déjà libé ré des enseignants pour q u' il s offrent du soutien 

pédagogiq ue aux joueurs de football. Par exemple, un e enseignante de français s' impliquait 

en donnant des cours de rattrapage dans cette matière. Elle les offra it les jo urnées Ol! 

l'éq uipe n'avait pas de pratique. Il semble que plusieurs j eunes aient profité de ce so utie n. 

Dans le cas de l'autre équipe, bien qu ' il a it été offert, ce se rvi ce n' a pas é té utili sé par les 

jeunes. Une bénévole mention ne que : « Au niveau du suppo rt académique, on en a eu à 
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l'éco le, m,us nos gars ne se présentai ent pas e t là, c'est nous autres qUI avons eu un 

manque ... » (Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévo les no l A) 

Nous traiterons au Tableau 14 cles co ntributions municipales et go uverne mentales, 

des types d ' implication, des motifs qui influencent ces contributions a insi que des re lations 

entre les équipes et les employés municipaux directement concernés pa r les projets. 
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Tableau 14 : Contributions municipales et gouvernementales aux projets 

Dimensions Éléments de réponses 

Connaissance ,) Manque de connaissance par les jeunes 
de la 
contribution 

Types .) Financière 
d' implication , Services 

Ascendance 

Motifs Valeur ajoutée au milieu 
influençant .J) Apport pour les jeunes 
l' implication ., Différents usages du terrain par la population 

Relations entre ;;) Confi ance 
l' équipe et les . .;) Reconnai ssance 
employés 
mUl1JClpaUX 
concernés par 
le projet 

Source: Données de terrain. 

Puisque les jeu nes semb laien t peu au courant des con tri bu tions mu nici pales et 

gouvernementales, ce sont davantage les bénévoles et les employés qui ont pu répondre aux 

ques tions relati ves aux contributions municipales et gouvernementales. Par exemple, un 

jeune mentionne ne pas trop co nnaître la nature de l' implication de l'administration 

municipale, et ce, même s' il se doute qu 'elle est assez grande. Un autre joueur pense que la 

construction du terrain a coûté 300000 $ ct se dit gue la municipalité a sûrement investi . 

Un jeune s'exprime sur le suj et: « La municipalité de Grande-Ri vière, moi chu pas 

vraiment au courant de ça les affa ires qu ' ils ont faites , mai s au moins, ils nous ont laissé 

construi re un terrain , il s nous ont donné un terrain , pis le fin ancement, je pense que c'est 

plus Francis, qui connaît ça. » (Ex trait de l'entrevue avec le joueur no 5) 
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Un emp loyé souligne la co ntri buti on financ ière des d iffé rents pa li ers 

go uvernementaux. Par cxcmple, la ministre responsable de la région et la municipa lité 

rég ionale de comté (MRC) ont in ves ti dans ce projet. En ce qui concerne les 

inves tissements provenant des administrati ons municipales , des bénévo les raco ntent 

qu 'avant la création de l'équipe, deux municipalités souhaitaient accueillir le terrain . Une 

fo is la déc is ion de l' emplacement prise, l' implication de l 'autre municipalité s'est résumée 

à l 'achat d ' une bannière pro motionne ll e ou de prêt de locau x lors d ' un événement ponctuel. 

Des bénévoles critiquent le fait que les municipalités avoisinantes n' inves tissent pas 

proportionnellement au nombre de joueurs provenant de leur municipalité: « Si le maire de 

chaque ville prenait un billet e t venait s' asseoir pour une pratique, une game, je suis sûr 

qu ' il donne rait de l 'argent pour les enfants. Ils ne pourraient pas dire il n 'y a pas d 'argent. » 

(Ex trait d' une traduction lib re de l 'entrevue avec le bénévole no lB) 

Il faut aussi mentionner que le maire peut, en utilisant ses pouvoirs et ses contacts, 

contribuer au règleme nt de plusieurs difficultés : 

Au départ, c'est sûr c'est d 'avo ir un maire qui accepte, quand tu sais que tu es 
appuyé , c' est déjà la grosse affaire pis ce qui arrive en quelque part, quand tu as 
beso in de faire ouvrir une porte, si tu ne réussis pas à l' ouvri r, tu sais que le 
po litique est derrière to i, c'est le gros avantage. (Ex trait de l'entrev ue avec 
l 'empl oyé no 1) 

Dans les services re ndu s par les municipalités, il est question de l' entretie n des 

terrains de foo tball. Ce service comprend la fo rmation des employés ainsi que l' entretien : 

Nous, ce que ça représente, c'est vraiment le terrain, ça paraît pas , mais si tu 
parles juste pour ligner le terrain juste en matériel, pour la peinture, ça coûte 
comme 300 piastres, après ça tu calcules le temps des employés qui font les 
lignes, tu calcules le temps des employés qui fo n t le gazon ... (Extrait de l'entrevue 
avec l'employé no 1) 

À titre d ' implication, la municipalité a fai t don à l 'équipe du terrain et a alloué à 

celle-ci le montant nécessaire à l 'achat du chronomètre extérieur. Une personne préc ise, 

quant à cette implicati on : 



Je te dirais que ça passe le lOO 000 $ en masse, si on parle de main-d'œuvre, le 
terra in je n'étais pas là pour l'acquisition, mais pour ce qui a été fait co nce rnant 
les clôtures, etc. , l' an passé ça coCtté comme 25 000 $. On a fait co mme 1 200 
pieds de clôture, c 'es t beaucoup d 'argent, de la peinture, juste en peinture, 2 
000 $. Les lumières, la \ fil le a fo urni les lUlnières. (Extrait de l'entrevue avec 
l'employé no 2) 
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Le maire, quant à lui , s'est impliqué en donnant son accord pour que le directeur des 

loisirs et les autres employés rattachés au service des loisirs puissent travailler sur le projet. 

Une bénévole exprime son appréc iation face à cette contribution : « La Ville de New 

Richmond, oui , honnêtement, on peut pas dire qu ' il s se sont pas impliqués [ .. . ] il s sont 

toujours là, au niveau du directeur des loisirs, il a touj ours été présent. » (Extrait de 

l'entrevue avec le groupe de bénévoles no 1 A) 

Un employé explique qu'il a fait partie du comité qui a créé l'équipe et qu ' il a auss i 

ag i à tit re de secrétaire du conseil d'administration durant plusieurs années. Pui sque 

l' équipe est maintenant autonome, il ne fait plus partie du conseil d'administration et il 

répond à leurs demandes comme avec les autres équipes sportives. On parle d'autres formes 

d' implication sous for me de services rendus comme l'affichage des commanditaires et 

l' achat el l' installat ion des buts. Un employé qualifie cette implication d'exceptionnelle: 

« Honnêtemen t pour une municipalité de quoi , 3 800 habitants à Grande-Rivière, autant 

pour le temps de leurs employés, que pour faire les clôtures et les travaux sur le terrain , 

pour unc petite muni cipalité, c'est exceptionne l! » (Extrait de l' entrev ue avec l' employé 

no 2) 

Les employés déc ri vent les avantages , pour une instance municipale, de contribuer à 

un tel projet: 

Tout le mo nde en profite aujourd ' hui, tu as besoin de gaz, d'une caisse de bières, 
c 'est un plus, ça fait faire une activité supplémentaire, ça fait connaître l'end roit, 
en quelque part ça fait des jaloux, politiquement parlant c'est un plus, dans la li ste 
c'est marqué une équipe de football dans la place. (Ex trait de l'entrev ue avec 
l' employé no 1) 
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Une municipalité va chercher à maximiser l ' utilisatio n du terra in en le rendant utile à 

d'autres ac tivités. Par exemple, une piste pour faire du jogging entoure le terrain. Les 

employés mentionnent que l 'administ ration municipale se montre très ouverte à ce qu ' ils 

in vestissent de leur temps pour le développement de projets structurés pour la clientèle 

j e un es.se: « Y clonne l' impress ion qu ' ils sont pro-sport. y'ont investi , l'anneau de g lace, le 

terrain de balle, soccer. .. » (Ex trait de l'entrevue avec l'employé no 2) 

Il a aussi é té question du lien qui unit l ' équipe et les employés . Les employés ont 

mentionné avoir confiance en l 'équipe. L'un des employés affectés au service des loisirs 

rap pell e qu ' il s'est vu remettre par l' équipe un prix pour la qualité cie son implication. 

Pour conclure la section traitant de l ' implication du milieu , les répondants ont discuté 

du soutien des entreprises et cie la population (Tableau 15). Ils ont abordé, en lien avec le 

soutie n, les thèmes suivants: les différents types de soutien, les motifs, les méth odes visant 

à l'influencer ainsi que les freins à ce dernie r. 
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Tableau 15 : Soutien des entreprises et de la population envers les projets 

Dimensions Éléments de réponses 
1 

, 

Types de ) Moral 
soutien ) Financier 

j En services 

Motifs du ) Cause 
soutien Nombre de jeunes touchés 

Victoires 

Méthodes ~ Nom du terrain 
visant à .j) Chercheur de têtes 
influencer le 
soutien .:i> Chee rleade rs 

Freins au ,<1 Trop grande sollicitatio n 
soutien Faible appropriation du projet 

Source: Do nnées de terrain. 

Des jeunes affirm ent être fiers de vo ir qu ' un grand nombre de perso nnes se déplace 

pour les enco urager, et ce, même aux parties qui ont lieu à l' ex térieur de la vi lle. En effet, 

des fill es et des ga rçons de leur école viennent voir les parties, mai s ce sont davantage des 

parents qui so nt leurs supporteurs. Une émotion intense es t vécue lorsqu e les jeunes entrent 

sur le terrain et entendent les encouragements. Us sont impressionnés par ces 

enco uragements: « Mais encore là, on a un bon appui. J' a i vu du monde il mouillait à flot 

pis y' avait qu and même 100 à 150 personnes. » (Extra it de l'entrev ue avec le joueur no 6) 

Il es t auss i questi on du so utien financier nécessaire pour fa ire fonctionn e r l' équipe. 

Ce montant es t toutefoi s plus important lo rs de la création d'une équipe ou le départ d ' un 

projet co mme les cadets Ueunes pas encore assez âgés pour faire partie de l' éq uipe): « On a 

eu enco re cette année des dépenses importantes pour les cadets, mais nos grosses dépenses 
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sont pas mal derri ère nous. Ça va être plus du renouvellement. » (Extrait de l'entrevue avec 

le groupe de bénévoles no 2) 

On mentionne aussi avo ir été surpris par la générosité du milieu. Par exemple, pour 

obtenir une banderole identifiant leur entreprise, organisme ou municipalité, des 

co mmanditaires devaient payer 500 $ en plus d ' un autre 500 $ pour produire cette même 

banderole. Une vingtaine de banderoles ont été achetées et ce soutien est encore plus 

impressionnant lorsqu 'on est conscient que seulement troi s parties ont lieu à domicile: 

« C'est surprenant, on est un milieu socio économiquement très, très défavo risé, pis ç' a 

embarqué grandement. » (Extrait de l 'entrevue avec le groupe de bénévoles no 2) 

Il est aussi question de la contribution financière de la co mmunauté autochtone: « Ça 

me surprend à chaque année, il s sui vent l 'équipe, eux aussi ils ont ramassé des jeunes qui 

autrement auraient été dans la dôpe. Ils vo nt chercher des commandites, c ' est l'enfer, ils 

suivent l'équipe ... »(Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévoles no l A) 

Des jeunes énumèrent des entreprises qu ' ils croient être commanditaires de l'équipe: 

le IGA, les pharmacies Jean Coutu, les Caisses populaires Desjardins. Comme pour la 

contribution municipale, les jeunes ne semblent pas tout à fa it au courant des entreprises 

qui commanditent leur équipe: « Il y en a qui s' impliquent, j 'sais pas si y'en a qui don nent 

beaucoup d'argent ou qui donnent une grosse publicité, chu pas sûr de ce que je dis, mais je 

cro is qu' IGA donne. » (Ex trait de l'entrevue avec le joueur no 1) 

Des contributions sous fo rme de services ont aussi été mentionnées. Certains 

contracteurs ont entre autres offert des commandites afin de réduire des frais reliés à la 

pratique de la discipline. Un autre exemple d' implication est celui d' une clinique dentaire 

qui fo urnit chaque an née les protecteurs buccaux qui coûtent près de 200 $ chacun . La 

compagnie responsable du service de transport par autobus contribue aussi: « Les parties 

c'es t fait avec du fi nancement, les autobus voyageurs Couture et Cahill , on avait l'autobus 

pour l' équipe, on s 'en allait au match, c'était compris dans le financement. » (Extra it de 

l'entrevue avec le joueur no 5) 
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Ce qui a to uché les co mmandita ires, c'es t la cause du raccrochage scolaire. Étant 

don né le nombre de jeunes impliqués, ces derni e rs se sentaient to us un peu concernés: 

Ce qui a ide, c'est qu' une équipe de football , c'est 40-50 jeunes, ça fa it que 
souvent , il s sont capables de mettre un ou deux visages, ah oui , mon neveu o u 
mon deuxième vois in , je l' ai vu avec sa veste de football , j e vais l' enco urager. 
(Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévol es no 2) 

On parle de J' impact des victoires sur la popularité du projet. Un jeune so utient que 

lorsq ue son équipe remporte des victoires, l 'assistance augmente . U n bénévole appuie cette 

opinion: « La première année, nous avions peut-être dix perso nnes. La troisième année, 

nous avo ns co mmencé à gagner. Cette estrade était pour nosfans et celle-c i pour Jesfans de 

l' adversaire, il y avait des autos partout, il y avait du trafic . » (Extrait de l' entrev ue avec un 

bénévo le no lB ) 

Certains moyens permettant d 'obtenir le soutien moral, financier ou en services ont 

été identifiés . Au niveau du souti en moral lors des parties, les cheerlearders ont amené 

plusieurs parents et ami s aux parties ce qui a paru au ni veau de l'assistance: « L 'année 

passée, on avait les cheerleaders et y'a une game on n'avait j ama is eu autant de monde 

dans les estrades, y'avait les parents des cheerleaders q ui o nt comme appris à aimer le 

foo tball parce qu e leur f ill e était là. Oui , y' a tout de sorte de monde qui viennent. » (Ex trait 

de l 'entrevue avec le gro upe de bénévoles no l A) 

Afin d 'encourage r l'attribution de commandites ou d 'autres formes de so utien 

fi nanc ie r, l ' une des équipes a donné au terrain le nom du commandita ire majeur, et ce, pour 

une période de cinq ans. Aussi, une bénévol mentio nne que l' an née précédente , l'équipe 

souh aitait embaucher un «chercheur de têtes» qui se chargerait de la recherche de 

commanditaires. L 'équipe aurait re mis à cette personne un certain pourcentage du montant 

amassé . Ils n'ont toutefo is trouvé aucune personne intéressée à réaliser cette tâche. 
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Des fre ins à l' implication financière des entrepri ses e t de la population en géné ra l ont 

éga lemen t é té identifi és. Premièrement, en ra iso n du faibl e bass in de population, ce sont 

toujours les mêmes entreprises qui sont solli c itées par les clubs et les o rgani smes. Pour 

l ' une des deux équipes, il semb le difficile d 'obtenir un soutien financier des entre pri ses 

si tuées hors de la ville où est locali sé le terrain . Le sentiment d 'appartenance des 

commerçants vis-à-v is de l 'équipe est moins vi sible . 

Dans cette section, nous avo ns présenté les propos des trois différents gro upes de 

répondants concernant les change ments perçus sur les plans relationnel , psychologique et 

physique et les contributions du milieu en lien avec les équipes. Nous serons donc en 

mesure, dans le chapitre suivant, de confronter les données recueillies à la littérature. 
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CHAPITRE 5 

ANAL YSE DES DONNÉES 

Au cours de cette recherche, nou s avons pu constater que des bénéfices sociaux reliés 

au loisir sont observables, et ce, tant chez les joueurs, chez les bénévoles que dans la 

population en général. Les entrevues semi-dirigées réalisées avec les joueurs et les groupes 

de discussion nous ont donné un bon nombre d'informations concernant les bénéfices 

sociaux. En effet, la pratique et l'implication au sein de ce sport d'équipe, comme l'ont 

mentionné Wankel et Berger (1991), se sont avérées un vecteur de valeurs positives. 

Afin de donner un sens à ces bénéfices d'ordre social, il nous faut établir un lien entre 

le cadre théorique et les données recueillies sur le terrain en se reportant d'abord aux deux 

objectifs principaux de cette recherche. Tout d'abord, nous souhaitons déterminer si la 

pratique du loisir et du bénévolat en loisir favorise la création de capital social. Par la suite, 

nous tentons d'arriver à une meilleure compréhension des conditions qui facilitent le 

développement de projets de loisir porteurs de capital social. Nous présenterons dans cette 

section, les bénéfices perçus par les troi s groupes de répondants en lien avec le concept de 

capital social. Un bref survol des impacts des projets sur les individus sera également 

présenté vu l'importance donnée à ces propos par les répondants. Nous terminerons en 

présentant les éléments qui ont, et qui peuvent favoriser le développement de projets 

porteurs de capital social. 

5.1 INFLUENCE DES ÉQUIPES SUR LE CAPITAL SOCIAL 

Le capital social regroupe, selon la définition de type macro de Putnam (1995) : 

«les caractéristiques des organisations sociales telles que les normes, les réseaux, et la 

confiance, qui facilitent la coopération et la coordination pour le bénéfice collectif. » 

(Putnam, 1995 : 67) 
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Les dimensions du cap ital soc ial utili sées dans cette recherche nous ont été présentées 

par Franke (2005) et sont : la capac ité de rnobilisalion, les aptitudes relati onnell es -

inclu ant les conditions d' intégrat ion soc iale, la présence de normes et de règ les , et le 

contexte d' intervention des réseaux. Nous présenterons également une secti on sur la 

cohésion soc iale qui a été perçue comme un impact important. Grâce à ces éléments, nous 

disposerons d' une base de réflex ion concernant les li ens entre les deux pro jets de loisir dont 

il est questi on et le concept de capital social (Toljman, 2004). 

5.1.1 La capacité de mobilisation 

Comme le mentionne Franke (2005), on définit la capacité de mob ilisation des 

réseaux en regroupant les conditions d'accès aux ressources et la percepti on d ' un potentiel 

accès à une aide ou des ressources. Les différents entretiens nous ont perm is de constater 

que les projets ont eu un impact sur cette capacité, principalement au ni veau des resso urces 

bénévoles et de la popul ation en général. 

En ce qui concerne les jeunes, il faut se demander si la capacité de se rassembler vient 

de la nécess ité - ce qui ne correspond pas nécessairement à de la mobili sati on - ou si les 

groupes en questi on ont réellement appris à mobiliser leurs «forces » et leurs resso urces . 

Un bénévole observe j ustement une faiblesse en ce qui a trait à la capac ité de mobi li sation 

des jeunes. Pour lui , l'absence de grève étudiante vient démontrer cette difficulté qu 'ont les 

jeunes à se mob ili ser pour obtenir ce qu ' ils veulent. Il reconnaît cependant l' importance du 

projet pour amener les jeunes à développer cette aptitude. Dans ce sens, les bénévoles 

suggè rent d'augmenter l' implication des joueurs en les amenant à prendre en charge le 

groupe de cadets et en intégrant des joueurs au sein du conse il d'ad ministrati on. 

L' implicatio n des jeunes au niveau de la recherche de financemen t est un autre moyen de 

les amener à regrouper les conditions d'accès aux ressources fi nancières. À ce suj et, nous 

avo ns pu remarquer, au cours des échanges, que les jeunes semblaient peu au courant des 

ressources financières nécessa ires à la réa li sati on du projet ainsi que des partenaires et 

co mmanditaires impliqués . 
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Du côté des bénévoles , il semble que le projet ait eu un impact sur leurs capac ités à se 

mobilise r pour résoudre certa ins problèmes. Il faut souli gne r que ce sont les bénévoles qui 

se sont chargé de mobiliser les milieux municipaux, scolaires et les entreprises privées. Les 

ressources qUI ont été regroupées par les bénévoles relèvent surtout des connaissances 

acq uises et de l'expertise personnelle et profess ionnelle. On a d 'ailleurs mentionné que 

certains bénévoles utilisent leurs réseaux de contacts afin de mobiliser des gens autour du 

projet : 

Oui, moi j ' ai été recruter des gens au niveau de mes contacts professionnels. Au 
niveau de mes connaissances, c'est ce qui a fait qu'ils sont venus me chercher. Au 
départ, j'ai été recruté pour ça, parce que j ' avais des connaissances. De l'autre 
côté, mes contacts , une fois que j'ai été installé, j'ai été me chercher une équipe. 
Au-delà de ça, comme membre du C.A., quand on a fait les tombolas, j 'ai utilisé 
mes contacts. » (Extrait de l'entrevue avec le gro upe de bénévoles no lA) 

Autre exemple de mobilisation des ressources bénévoles, les employés affi rment 

avoir développé des liens avec de nou veaux bénévoles, en particulier des résidants d ' autres 

municipalités . lis disent utiliser ce réseau de contacts à travers d'autres projets que celui de 

l'équipe de football. 

Les répondants perçoivent malgré tout la mobilisation des ressources bénévoles 

comme un défi de taille. Les bénévoles mentionnent qu ' il est difficile de mobiliser les 

parents autour de projets ayant un lien , direct ou indirect, avec le milieu scolaire. Plu sieurs 

freins à l' implication ont été énumérés lors des entrevues: le manque de connaissances de 

la discipline, le manque de temps, et les différents engagements personnel s. 

En ce qui concerne la mobilisation des autres acteurs des communautés concernées, 

le besoin important des équipes en termes de ressources a eu une influence sur cette 

mobilisation. Compte tenu du coût élevé relié à la pratique du football en milieu rural 

(éloignement des autres équipes entraînant des frais de déplacement élevés) et de la 

s ituation économique précaire de plusieurs jeunes joueurs, la coJlaboration du milieu 

scolaire, municipal , des membres de la population et des entreprises du territoire a été 
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sollicitée afin de fai re en sorte que le coOt d' insc ri pt ion ne constitue j amais un frein à la 

participaLion des jeunes. L'access ibi li té fin ancière de la pratique de la discipline a été 

menti onnée comme un élément important pour les deux équipes. Les différents intervenants 

ont répondu à l'appel, ce qui a permis aux équipes de fa ire partie de la Ligue de footba ll 

Ameublement Tanguay de l'Est-du-Québec. 

Le milieu scolaire, bien qu' il se soit imp liqué de manière différente avec l'une et 

l' autre des équipes rencontrées , inves tit des ressources fin ancières pour le transport des 

jeunes (un autre vecteur d'accessibilité au loisir). Au chapitre des ressources humaines, 

certaines écoles ont permis à des enseignants de se rendre di sponibles pour offrir un soutien 

pédagogique aux joueurs de l'équipe. En ce qui concerne la perception d' un potentiel accès 

aux ressources du milieu sco laire, elle est reliée au soutien moral perçu par les bénévoles. 

L'équipe qui entre ti ent une bonne relation avec le milieu scolaire a une vision positive de 

l'accessibilité aux ressources de ce mi li eu. Dans ce même ordre d'idée, l'autre équ ipe a une 

vision plutôt négative de cet accès aux ressources, et ce, même avec les écoles Oll les 

conflits semblent moins présents. 

Le mi lieu municipal et les différents paliers gouvernementaux ont, eux aussi, rendu 

accessibl es différe ntes ressources . Des ressources fi nancières ont, entre autres, été investies 

dans le projet et les deux municipalités qui accueillent les équ ipes sur leur territoire ont fait 

don du terrain. On mentionne aussi j'implication des maires qui peuvent, par leur 

ascendance, fac iliter la résolution de divers problèmes. Une des implications majeures des 

admi nistrations municipales a été de permettre aux employés, que ce so it les directeurs des 

servi ces de loisirs ou ceux responsables de l'entretien, de se libérer pour trava iller au 

bénéfice de l'équipe. On souligne leur appui au ni veau de l' insta ll ation de matériel , du 

li gnage du terrain ainsi que la participatio n au sein du conse il d'administration. 

La contributi on des commerçants et de la population en général s'est avérée 

surprenante. On fa it entre autres mention de la commu nauté autochtone qui s'est impliquée 

afin d'obtenir le soutien financier de différe nts co mmandi taires. L'achat d' une vi ngtaine de 

banderoles au coO t total de 1 000 $ chacune (SOO $ pour la production de la banderole et 
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500 $ de co mmandite) a également été mentionné. La cause semb le être un é lément qui a 

grandement influencé les donateurs: 

Le fait que le but pre mie r, c'est pas la performance, c'est le raccrochage scolaire, ça 
au niveau d ' un certain nombre de commanditaires, c'est gagnant! C'est allé chercher 
un certain type de commanditaires gui ne s' impliquait pas ou qui préférait s' impliquer 
dans des projets comme ça. (Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévo les no 2) 

Des entreprises se sont aussi impliquées par des échanges de services. Par exemple, 

une clinique dentaire fournit les protecteurs buccaux et un service de transport par autobus 

réduit son tarif lors des déplacements avec l'équipe. 

Il semble cependant que les parents , la direction et le personnel de l ' une des écoles 

so ient plus difficiles à mobiliser. Précisons que plusieurs bénévoles souhaiteraient 

davantage d ' implication de la part des entreprises et des municipalités localisées dans les 

municipalités qui ne disposent pas de terrain , mais olt résident néanmoins des joueurs. 

Mentionnons que le sentiment d'appartenance est un élément-clef lorsqu'il est 

question d' intervenir sur la capacité de mobilisation. En effet, le sentiment d 'appartenance 

permet de recevoir beaucoup plus facilement le soutien des groupes et des organisations qui 

se sentent concernés par l'enjeu. Au cours des entretiens , les joueurs et les bénévoles nous 

ont parlé du sentimen t d ' appartenance présent au se in de l'équipe de joueurs. Entre autres, 

les bénévoles parlent des liens présents entre joueurs n'ayant même jamais joué ensemble. 

Les joueurs portent fi èrement les vêtements les identifi ant au club. Ils se disent aussi fiers 

de leur équipe : «C'est un bon esprit d 'équipe pas mal, c'est pas mal la meilleure esprit 

d'équipe que j'ai vu. Même au hockey, l' es prit d'équipe était moins là. On passe plus de 

temps au football ensemble c'est sûr. »(Extrait de l'entrevue avec le joueur no 3) 

Cette force chez les deux équipes permet de travailler plus faci lement sur la capacité 

de mobili sation des jeunes. Néanmoins, les répondants nous ont mentionné que ce 

sentiment d 'appartenance ne se fait pas sentir au niveau de la population en général : 



Aux États-Unis et au Canada anglais, y'ont une cul ture de footba ll que y'o nt 
qu'on a pas ic i. John le ait. Le vendred i avant les games, il s ont des pep-rallyes, 
tout le monde, toule l' ' co le se mobili se sur l' heure du dîner, avec les chearleeders 
et Go! go team! Ça on n'a pas ça enco re. Je ne désespère pas qu'o n l'ait à un 
rnoment donné, je pense qu'on va l'avoir. (Extrait de l 'entrevue avec le groupe de 
bénévo les no 1 A) 
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Étant donné son impact sur la mobili sation de différentes ressources, le 

déve loppement du sentiment d'appartenance à l' équipe par la popul ation sera donc un 

objectif à priori ser. Voyons main tenant l'impact du projet sur les aptitudes relationnelles et 

les conditions d' intégration. 

5.1.2 Les aptitudes relationnelles et les conditions d'intégration socia le 

Préc isons d' abord que les aptitudes relation nelles se défini ssent par: 

[ . . . ] la capac ité à se créer et à maintenir un réseau en incluant le upport dans des 
moments difficiles, le changement au niveau des relations dans différents 
moments de la vie, la stabilité des re lat ions dans un projet co llecti f et le 
développement d 'outil s et de moyens pour fac iliter]' in tégrat ion. (Franke, 2005) 

Des changements co mportementaux en li en avec leur expérience dans l'équipe ont 

permis aux jeunes d 'étab lir des relations durables et de conserver des réseaux. À ce titre, les 

bénévo le ont dit percevoir, chez plusieur jeunes, un changement d 'attitude, une 

améliorat ion de la capac ité à se faire accepter au se in d ' un groupe, à co mmuniquer ainsi 

qu' une amélioration de leur sens du leadership, de l'assurance et de la capacité à gére r des 

conflits. À ce ni veau, les répondants ont mentionné : 

Souvent, il s se tournent vers nous autres « ben un tel m'a dit telle affai re » et 
autant que poss ible, on les encourage à régler ça entre eux-autres, pis de se parl er. 
Regardes, je sui s pas ton père et à un moment donné, y faut que tu so is capable de 



les régler tes co nflits. On essa ie de les faire fIloturer là-dedans avec plus ou moins 
cie succès dépe ncl amment des indi vicl us. y ' a pas eu de prob lème majeur. (Extrait 
cie l'entrevue avec le groupe cie bénévo les no 2) 

III 

Au I11 veau du changement sur le plan relationnel, les bénévoles parlent clu 

développement d 'amitiés qui n'étaient pas nature lles. Dans le cas cie l' une cles deux 

équipes, l'apprentissage d'une nouve lle langue facilite la création de nouveaux réseaux. On 

souli gne aussi la création de liens entre des j eunes provenant de classes sociales différentes, 

d'âges différents et cie communautés culturelles différentes. Les nou veaux liens sont créés 

au sein de la même co mmunauté ainsi qu ' entre personnes provenant de communautés 

di fféren tes. 

No us é tablissons un li en entre ces éléments e t le terme bonding (Putnam, 2000) qui 

regroupe les lie ns forts ayant une dimension affective. Mentionnons également que les liens 

de type bon ding sont à la source du sentiment d ' appartenance. En effet, clu côté des jeunes, 

les informateurs définissent les liens qui se sont ti ssés dans l'équipe en parlant de confrérie, 

de complicité, de mentorat et de fraternité. À travers les différents échanges, nous avo ns pu 

comprendre que les jeunes ont recours à ces nouveaux liens lors de moments difficiles: 

« Dans la victo ire comme dans la défaite, on se retrouvait, on j asait, on riait on parlait de 

ça, on s'améliorait pendant les pratiques , on s'amusait, c'était le fun..» (Extrait de 

l 'entrevue avec le joueur no 5) 

En ce qui conce rne les liens de type bonding, l' étude cie Charbonneau (2005) montre 

que: « lorsq ue les réseaux collectifs se forment sur la base de l'existence préalable de 

relatio ns informelles, cela offre les mei lleures garanties de réussite des projets . De plus, 

cela évite les conflits interpersonnels qui so nt une cause majeure d 'échec des initiatives de 

réseautage. »(Charbonneau , 2005 : 18 1) 

Au ni veau de la durabilité des re lations - qui constitue un bénéfice social relié à la 

pratique de lois ir (Wankel et Berger, 1991 et Burch et Hamilton-Smith , 1991) - , les 

bénévoles soulignent gue plusieurs jeunes entretiennent entre eux des liens après la saison 
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spo rti ve. Les co mm unicati ons par la vo ie d' Internet et la pratique du hockey permettent aux 

jeunes d'en LreLeni r ces rel aL ions lorsqu ' il s ne fréq uentent pas la même éco le ou lorsqu ' il s se 

trouvent éloignés pour leurs études. 

Il est éga lement question des relations développées entre les jeune et les bénévoles: 

« Ça reste tout le temps un peu comme to utes nos p'tits gars. On a un attacheme nt [ . . . ]. » 

(Extrait de l'entrevue avec le groupe de bénévo les no 2) 

La présence d'ad ultes qui encadrent les jeunes offre à ces derniers différen ts modèles 

en qui ils peuvent trouver une source d' inspiration. Un jeune parle de la rel ation établie 

avec les entraîneurs: « Oui , pas mal tous les coachs, ou i on a comme développé une 

confi ance mutuelle, ché que j 'a i confiance en eux-autres et eux-autres ont confiance en 

moi, je peux les appeler [ ... ] » (Extrai t de l'entrevue avec le joueur no 2) 

Le déve loppement, chez les bénévoles, de liens de type bonding (Putnam, 2000) a 

auss i été remarqué. Ainsi, un bénévole souligne avoir rencontré sa co nj ointe grâce à 

l' éq ui pe. Lors des groupes de discuss ion, tous les répondants s' entendaien t pour di re qu ' i Is 

ont connu la majorité des autres bénévoles grâce à leur implication dans l'équi pe. On 

ouli gne auss i que cette implicati on a permis à plusieurs nouveaux arrivants de ' intégrer 

dans le milieu et de se crée r un réseau soc ial. Cette parti cularité du capita l social serait 

d'a illeurs un autre bénéfice social relié au loisir (B urch et Hamilton-S mith , (99 1). Les 

bénévoles préc isent que les nouveaux liens sont créés au sein d' une même co mmunauté, 

mais également entre de perso nnes provenant de communautés différentes. 

Les bénévoles nou ont dit utili ser, à travers leur implicat ion au se in de l'équipe, leurs 

connaissances et ex pertises personnelles et profess ionnelles. Ce constat nous ramène au 

type de lien appelé bridg ing qui permet de mettre en contact différents réseaux et de fa ire 

passer le flu x d' information (Pu tnam, 2000). Il est également ques ti on de l' impact de 

l' utili ation de nouveaux réseaux. Par exemple, un bénévo le raconte avo ir trouvé son 

emp loi grâce à son implication bénévole. De plus, certains bénévoles avouent utili ser, dans 

d 'autres contexte, de contacts qu ' il s se sont fa it grâce au projet. 
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Autre manifes tation de l' impact du développement de nouveau x réseaux chez les 

bénévo les, les employés rencontrés ont dit utili ser ces derniers dans diffé rents projets : 

Oui , il Y a beaucoup de nouveaux bénévoles , je regarde l' hiver le hockey , les 
arbit res, j 'ai même des arbitres qui sont payés, il s vien nent faire du bénévolat au 
niveau du football. La journée des rnatchs, il y a 2 ans lorsque j'ai commencé, je 
cherchais du monde pour venir m'aider, mais là il y en a qui m'appelle. Ils me 
demandent : as-tu besoin d ' un coup de main ? Je vais t'aider à faire cec i ou fa ire 
ça. (Extrait de l'entrevue avec l' employé no 2) 

Poursui vons avec le thème de l ' intégration. Tel que présenté dans le cadre de 

référence, on donne comme exemple, pour illustrer cette dimension , la présence de 

processus d'intégration, de personnes pouvant agir comme médiateur ou bien de l'adoption 

d'outi ls de référence qui permettent de garder des relations saines. 

Premiè rement, l 'appari tion d ' une forme de mentorat entre les jeunes et la fraternité 

présente dans l'équipe faci litent l ' intégration des joueurs. L'organ isati on d'activités 

sociales est aussi décrite comme un moyen visant l'intégration des nou veaux joueurs même 

si les bénévoles disent manquer de temps pour l'organisation de ce type d'activités. Les 

caractéri stiques du projet qui ont été mentionnées comme fac ilitant l ' in tégrat ion des joueurs 

sont : le grand nombre de joueurs nécessaires à la pratique du footba ll , l'attitude des 

joueurs, la valo ri sation d ' une diversité de statures dans la prat ique de ce sport, les longs 

déplacements en autobus qui augmentent les échanges et la présence de jeunes moins âgés à 

travers la formule des cadets. 

En ce qui concern e les outil s ou les moyens facilitant l'i ntégration, étant donné le 

nombre important de joueurs nécessaires pour former une équipe, cette dernière réunit 

forcéme nt des jeunes répartis sur un grand terr ito ire, et cela, sans di stinction de culture ou 

de langue . Il faut également mentionner la structure même de ce réseau sporti f. Les éq uipes 

évol uent au se in d'u ne ligue qui les met en relation avec les autres équipes du territoire de 

l'Est -du-Québec. 
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Du côté des bénévo les, il s ont auss i dO être rassemblés sans di stincti on en li en avec 

leur provenance ou leur communauté d'appartenance, et ce, afin d 'assurer le bon 

fo nctionnement de l'équipe. Le mode de gouvern ance sous forme de conse il 

d'administrati on, fac ilite cette intégrat ion par l' implication d' un groupe de perso nnes dans 

le processus déc isionnel. Les bénévoles qui , au début, fo nctionnaient avec les structures et 

le méthodes de fonct ionnement officielles (Code Morin), disent avo ir donné beaucoup 

plus de flex ibilité à leur gouvernance. Paï exemple, l' utili sation du courri eJ st privilégiée 

pour fac iliter les communications reli ées à leur implication. Cette fl ex ibilité permet de 

conserver la motivation des bénévo les . On soutient que la transparence et la simplicité dans 

les relations sont des éléments importants du bon foncti onnement : 

Ça arrive qu'on a des confrontations, de opinions différentes, mais si on aurait 
pas ça, ça marcherait pas. En plus, on est pas des filles « filles », on est capable 
de se dire les affaires, très claire. On se psychanalyse pas, on se dit nos affaires et 
quand on a fini , c'est fini , pis on passe à d'autres choses. (Extrait de l'entrevue 
avec le groupe de bénévoles no lA) 

Autre élément reli é aux moyens d'intégrat ion, les bénévoles nous ont auss i présenté 

l' importance du respect de la hi érarchie avec les différentes équipes de bénévo les (équipes 

médicales, équipes d'entraîneurs, conseil d ' admini stration, etc. ). Cette hiérarchie est établie 

afin d'assurer une collabo ration optimale des différents acteurs : 

Le football c'est assez hiérarchi sé, t'as des coachs de positions, les coo rdonnateurs 
offensifs et défe nsifs et t'as l'entraîneur-chef qui, dépendamment de sa vision, va y 
aller de faço n militaire ou bien c'est plus de la co ll aborat ion. [ ... ] T'as 24 joueurs 
actifs sur le te rrain alors tu peux pas avo ir juste une personne qui est capable de voir 
to ut ça en même temps. Ça n'a pas le choix d'êt re divisé. (Extrait de l'entrevue avec 
le groupe de bénévoles no 2) 

Bien qu ' ils n'appréc ient pas avoir à jouer ce rôle, les bénévoles peuvent jouer les 

médiateurs auprès des jeunes . Tel que mentionné, la présence de méd iateurs est un élément 

fac ilitant l' in tégrat ion. 
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Nous pouvons conclure que la mlse en place de ces équipes a eu une influence 

pos itive particulièrement sur certaines dimensions du capital soc ial et particulièrement sur 

les apt itudes relationnelles et su ri ' intégrati on des jeu nes et des bénévo les. Po urs li i vons 

avec l'influence des proj ets sur le thème des normes et des règles ainsi que sur le contexte 

d'intervention des réseaux. 

5.1.3 Les normes et les règles et le contexte d'intervention des réseaux 

Tel que mentionné dans le cadre conceptuel, les normes et les règles « permettent de 

comprendre en quelque sorte les paramètres à l'intérieur desquels les relations sociales se 

déploient, sur quelle base les échanges se font, quelles sont les conditions de création et de 

circulation des ressources» (Fl-anke, 2005: 20). Par exemple, la qualité et l'aspect 

démocratique des interactions, l'ouverture et le respect des acteurs, la perception commune 

des enjeux, la confiance en la contribution de chacun des membres du réseau sont en lien 

avec cette dimension. 

En ce qui concerne la qu alité des relations et des échanges, bien qu ' il so it parfois 

question de certains jeunes qui ont vécu des difficultés d'intégration, les joueurs 

s'entendent de façon général e assez bien et l' esprit d' équipe est qualifié de positif. Un 

joueur en fa it mention: 

C'est le fun, jouer en équipe, apprendre à connaître d'autres personnes, surtout 
jouer avec l'esprit sportif, genre c'est plus une équipe. Exemple le hockey, tu 
joues individuel, au foo tball tu ne peux jouer individuel, c'est un sport d'équipe, 
tout le temps en équipe, en éq uipe ... Même si tu es le meilleur, tu ne peux pas 
mettre l'emphase sur le joueur, c'es t vraiment l'équipe. (Extrait de l' entrevue avec 
le joueur no 1) 

Dans le cas de l'équipe qui regroupe des jeunes de trois cultures, l'ouverture aux 

différences est travaillée de façon encore plus marquée. Ce trait est important pour ce qui 

est du dynamisme du capital social. Les bénévoles ont dit encourager les jeunes à se 



116 

soutenir mutuellement et à se considérer avec respec t, comme s' il s fai sa ient parti e d ' une 

même fami ll e. Rappe lons que les démonstrations de loyauté et de solidarité sont 

caractéri stiques d' un loisir po rteur de bénéfices soc iaux (Wankel et Berge r, 199 1 et Burch 

et Hamilton-S mith , 1991 ). Un bénévo le a souli gné, comme indice de la transmi ss ion de ce 

type de valeurs, l'attribution à son équipe d' une bannière éthique. Rappelons-nous aussi 

qu' Hemingway (1999) a décrit le loisir comme un « terrain de jeux» pour développer les 

habileté civique. Cette bannière représente donc une manifestation de ce bénéfice ïelié à 

la pratiq ue du loisir. TI est auss i question du décorum utili sé au football qui représente une 

fo rme de respect. Les joueurs s'adressent au coach en l 'appelant « coach un tel ». 

Chez les bénévo les, on note une différence entre l 'ouverture aux opinions différentes 

des entraîneurs, par rapport à ce lle des membres des conseils d 'administration . Bien que le 

climat dans l' équipe d'entraîneurs so it bon , ils éprouvent une certaine difficulté à accepter 

des vis ions différentes de l'entraînement. Tel que mentionné dans la secti on précédente, les 

groupes de bénévoles res ponsables des déc ision ' administratives di sent acce pter assez 

facilement les divergences d 'opinions. Certains commentaires nous ont permis de 

percevoir, dans l' un des milieux , une modification de la capacité à collaborer. En effet, les 

bénévoles nous ont parl é des chicanes qui ont eu lieu avant qu ' une déc ision ne so it pri se 

concernant l'empl acement du terra in et qui ont laissé la place, une foi s la déc ision prise, à 

une atmosphère cie co llaborati on. 

Au niveau des autres réseaux établi s, il semble que les relations so ient plus 

complexes avec les écoles en lien avec l' une des équipes. La confiance ne semble pas 

présente ce qui rend chaque échange plus laborieux. 

Le contexte d' intervention des réseaux, quant à lui , réfère aux structures 

organ i. atio nnelles et aux di spositions prises pour coopérer et collaborer (2005). Ce sont les 

« arrangements forme ls ou informels qui favori sent ou font obstac le à la création de li ens et 

à l' insertion soc iale » (Franke, 2005 : 48). 
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À ce suj e t, les répondants nous ont parlé d ' arrangements tels que le code de jeu, les 

règ lements de la Ligue, le Code d 'éthique pour les joueurs ains i que ce lui du supporteur qui 

so nt des moyens utili sés pour la créati on de li ens et l' inserti on soc iale. Certaines règles sont 

donc é tab li es par la li gue, d 'autres par l'équipe. En ce qui concerne le code d 'éthique 

(annexe III) : 

On l'amène aux j eunes co mme un contrat. Les joueurs profess ionnels signent un 
contrat , ben. VOLlS signez un conLrat avec nous autres. Pis ça implique le c lub , 
l' éco le, to i pis tes parents. On essaye de donner assez de sérieux à ça pour que les 
jeunes vo ient que ça existe. (Extrait de l'entrev ue avec le groupe de bénévoles no 
2) 

Dans le cas d ' une des éq uipes, le code d 'éthique permet d ' intervenir sur le plan 

sco laire. En effet, les enseignants utili sent l'équipe de football pour garder une disc ipline en 

classe. Ils rappellent aux jeunes que leur parti cipation dans l'équipe est conditionnelle à 

leur bon co mporte ment à l'école. À titre d 'exemple, on mentionne une diminution 

significative des retraits chez certains j eunes qui avaient des comportements dérangeants en 

c lasse. 

Voyons maintenant l' impact des projets sur la cohésion sociale des co mmunautés 

impliquées. 

5.1.5 Cohésion sociale 

La cohésion soc iale es t une dimens ion particulièrement importante du capita l social 

d ' un milieu puisqu'elle s'entremêle autant à la capac ité de mobili sation, aux aptitudes 

relationnelles, à l' intégration , aux normes et aux règles ai nsi qu' à la capac ité à coll abo rer e t 

coopérer. Rappelons tout d ' abord les difficu ltés relationnelles pré entes dans les deux 

milieux visés. 

Du cô té de la Baie-des-Chaleurs, des tensions sont présentes entre les francophones, 

les anglophones et les autochtones , mais le problème consiste surtout en un manque de 
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liens entre ces co mmun autés . Pour illustrer cette différenciati on entre les co mmunautés, 

rappe lons qu ' un bénévo le appartenant à la co mmunauté micmaque a été interpe ll ' par des 

membres de sa communauté qui ne comprenaient pas la raison pour laq uell e il s ' impliquait 

à l'ex téri eur de ce lle-c i. 

Dans la MRC du Rocher-Percé, on parle surtout des tensions, appelées « guerres de 

clochers » , entre les hab itants de la ville de Chandler et ceux de la ville de Grande- Ri vière. 

Des perceptions négati ves des autres communautés sont transmises aux jeunes par les 

générations précédentes. Par exemple, des bagarres étaient fréquentes lor des parties de 

hockey mineur ent re les équipes provenant de ces deux municipalités. 

L'équipe du Carcajou de la Baie-des-Chaleurs a permis la créati on de liens étroits 

entre les jeunes de tro is communautés habitant ce secteur. Il faut aussi mentionner que ce 

changement de percepti on es t éga lement perceptible chez les proches des joueurs : « Tu te 

ramasses avec des gens de différents milieux qui vont se recroiser, qui vont refa ire des li ens 

différents à cause de ce football -là. » (Ex trait de l' entrevue avec le groupe no lA) 

Un autre bénévole souligne: « Comme Serge disait tantôt, y'a une plus be lle relation 

entre francophones et anglophones parce qu ' avant, y'avait rien qui les ré unissaient. » 

(Ex trait de l'entrevue avec le groupe de bénévo les no lA) 

Le respec t et le changement d'attitude entre les communautés sont perceptibles, entre 

autres, da ns les grad ins : 

Je pense que entre les co mmunautés, y'a tout à coup que lque chose qui se crée. 
Dans l' es trade y'en a plus de diffé rence de communautés. Il s so nt ass is ensemble 
et c'est des parents qui vont apprendre à se sa luer et à se respec ter du fa it qu' il s 
partagent une passion simil aire qu 'est le foo tball. Il s partagent un intérêt co mmun 
pour les jeunes. (Ex trait de l'entrevue avec le groupe de bénévo les no l A) 

En ce qui concerne l'équipe de la MRC du Rocher-Percé, les projets ont permis une 

diminu tion des tension entre les deux municipalités qui présentaient des ri valités. Un 
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employé constate le change ment : « J'ai trouvé ça spéc ial, pour le tournoi midgel des 

bénévoles de Chandler qui sont venus s' impliquer ici. » (Extra it de l' entrevue avec 

l'e mployé no 2) 

Les jeunes so utiennent que la so lidarité dans l' équipe les amène à se sentir épaulés si 

jamais un problème survenait avec un jeune de cette autre municipalité. U n bénévole 

i !lustre ce changement sur le plan des re lations: 

Nous, au niveau scolaire on le vo it. Moi ça fait quato rze ans que je suis ici et on 
voyait jamais ça des gars de Grande-Rivière venir durant les journées 
pédagogiques ou des activités. Là, à un moment donné dans mon haLL d 'entrée, 
des fo is j 'en vois deux -trois gars de Grande-Ri vière venir voir des chums, tu 
voyais jamais ça avant. (Ex trait de l' entrevue avec l' employé no 2) 

Dans ce secteur, un bénévole mentionne même un changement d 'attitude de la part de 

certains é lus: 

Pis ça a fait un e résultante que, monsieur le maire de Grande-Rivière me disait 
que avec lui, le maire de Chandler, c'est correct. Avant y' avait des grosses 
fr ictions, pis là c'est correct. Ben en quelque part, ils subissent ce qui se passe à la 
base, si en quelque part chez les jeunes ça se côtoie et ça se to lère un peu mieu x, 
ben à un moment donné, les élus sui vent ça aussi. (Ex trait de l'entrev ue avec le 
groupe de bénévoles no 2) 

Ainsi, la présence d 'équipe de football a permIS d 'obse rver: une dimin ution des 

tensions, un plus grand respect au sein de la population et plus particulièrement chez les 

proches des joueurs, et un rapprochement entre les communautés. Comme le mentionne 

Putnam (2001 ), la cohésion, et par le fait même le niveau de confiance présent dans un 

mil ieu, permet aux individus e t aux gro upes de travailler p lus efficacement vers un même 

objectif. 

Pour ce gui est de la remise en cause d ' idées reçues, les jeunes ont , dans le cas des 

Pirates du Rocher, modifié leur perception des jeunes provenant d'une autre municipalité 
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et, da ns le cas du Ca rcajou de la Baie-des-Chaleurs, ce ll e des jeunes d' une autre culLure. Un 

bénévo le parle de cette observation : 

Mais d' abord , le projet c ' était de fa ire tomber les guerres de clochers Chandler -
Grande-Ri vière. Je sui s pas prêt à dire que c'est aboli , mais à l'intérieur de 
l 'équipe, par contre, cette frontière-là, e ll n'ex iste plus. Ça prend quelques 
semaines pis y commenceront pas à dire toi t'es de Grande-Ri vière pis toi t'es de 
Chandler. . . c 'est des Pirates . (Extrai t de l'ent rev ue avec le groupe d bénévoles 
no 2) 

Nous pouvo ns conclure que le projet a eu une influence sur la cohés ion présente dans 

les co mmunautés. A vant de terminer sur le thème des liens existants entre les projets de 

loisir et le capital soc ial, nou souhaitons rappeler le li en entre le capital social et le concept 

de déve loppement terr itori al. Lorsqu ' il éta it questi on de développement territori al dans le 

cadre conceptuel, nous avons cité la définiti on d'A nthéaume et Giraut (2005) : « processus 

de mobili sation des acteurs qui aboutit à l' élaboration d' une stratégie d'adaptation aux 

co ntraintes extérieures sur la base d' une identif ication co llective à une culture et à un 

terri toi re » (Anthéaume et Giraut, 2005 : 298). ous avons auss i présenté le propos des 

auteurs Angeon, Caron et Lardon (2006) : 

Le principe de l'action collec ti ve repose sur l'habileté des agents à mettre en 
co mmun des ressources pour atteindre des objectifs qui n'auraient pas été atte ints 
indi viduell ement. On convient ainsi à l'idée que l'ac tion co ll ective rés ul te des 
dynamiques de coopération qui s'étab lissent entre les agents. (A ngeon, Caro n et 
Lardon , 2006 : 4) 

Bien que nous ne pouvons en fa ire la démonstrat ion en ra ison du fa ibl e nombre 

d'entretiens effectués, ce rap pel du principe d 'actions collecti ves, d ' adaptati on aux 

co ntraintes ex téri eures et d' identificat ion co llect ive peut nous faire réfl échir aux liens 

potentiels ex istants entre le loisir et le capital soc ial gui l'entoure et le développement d ' un 

m dieu. Dans les cas à l' étude, il a été question d ' ac tions collecti ves à travers les propos 

touchant à la mobili sation. En s' impliquant chacun à sa faço n en li en avec l'obtention de 

ressources financières, humaines ou matériell es; les bénévoles, les milieux municipaux et 
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sco laires, les commerçants et la population en géné ral permeLtent l'atte inte d ' un objectif 

com mun : rendre access ible aux j eunes la pratique du football. En ce qu i concerne 

l'adaptation aux contraintes extérieures, les éq uipes rassemblent des jeunes et des 

bénévoles provenant d ' un grand territoire afin d 'ob tenir le nombre de personnes nécessaires 

au bon fonctionnement. Lorsqu'i l est ques tion de l ' identification collective, nous pou vons 

nous référer au sentiment d'appartenance présent et en développe ment au se in des deux 

équipes. Le fait pour les habitants de ces municipalités, d 'avoir quelque chose en 

commun - des jeunes réunis dans ces éq uipes - offre un potentiel de développement du 

sentiment d 'appartenance qui n'est pas é tranger au concept de développement territori al. 

Aussi, rappelons que les dimensions du capital social identifiées dans notre mémoire 

sont: la capacité de mobilisation, les apt itudes relationnelles, le processus d ' intégration , les 

normes et les règles ainsi que le contexte facilitant la co ll aboration et la coopération. Il nous 

faut percevoir à travers les différentes observations des répondants en lien avec ces 

dimensions que les projets de loisir ont eu des impacts sur ces différents éléments . En 

poursuivant dans cette réfl exion, nous pouvons pense r que des changements positifs en lien 

avec ces différentes dimensions amènent un climat propice aux actions collectives pouvant 

agir comme fac teur intangible de développement (Épenda, 2003). 

Afin de bien sa isir les différents co nstats liés au développement du capital social, 

no us en présenterons une synthèse. 

5.1.6 Synthèse de l'impact des projets sur le capital social 

Dans ce mémoire, nous avo ns constaté que les projets ont amené la mobili sation , à un 

certain ni veau, des jeunes, des bénévoles, du milieu scolaire, du milieu municipal, du 

secteur privé et de la population en général. Cependant, les répondants nous ont mentionné 

rencontrer certains défis en termes de mobili sation de ces mêmes acteurs, entre autres: le 

manque de connaissances de la di sc ipLine, le manque de temps e t les différents 

e ngagements personnels, la présence de conflits ou l'absence de sentiment d 'appartenance. 
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Du côté des jeunes , il semble que la capacité à 'e mobili ser so it à développer. Du côté des 

bénévo les, même si plusieurs sont grandement impliqués, le renouve ll ement demeure un 

défi. En ce qui a trait au milieu scolai re, les relat ions semblent plus complexes pour J'une 

des deux équipes. Au ni veau municipal, le principal défi semble être l ' implication des 

mun icipali tés d'où prov iennent les jeunes joueurs, mais qui n'ont pas le terrain sur leur 

territoire . Finalement, au ni veau des entreprises et de la population en général, on sent que 

le souti en est en progression. 

Au ni veau des aptitudes relationnelles, certaines observations concernent les jeunes et 

d'autres, les bénévoles. Chez les jeunes, des changements de comportements tel s que des 

changements d'att itude, une amélioration de la capacité à se faire accepter d' un groupe, une 

meilleure habileté à co mmuniquer et à gérer ses conflits ont été remarqués, ce qui 

permettaient des amél iorations au ni veau des relations ont été remarqués. Il a aussi été 

questi on des nouveaux li ens développés par les jeunes. Entre autres, les jeunes ont 

développé des amitiés avec d'autres jeunes de langues et de communautés différentes, de 

classe sociales diffé rentes, d 'âges différents ainsi qu'avec les adultes impliqués dans 

l'équipe. ous pouvo ns classe r ces liens comme de type bonding pui qu ' il est question de 

liens affectifs. 

Chez les bénévoles, le développement de liens de type bonding et de type bridging 

ont été remarqués. Ces nouveaux liens ont été observés avec des personnes provenant du 

même milieu ainsi que des personnes de milieux différents. Mentionnons que le 

développement de li ens de type bridging a permis aux employés de conn aître de nouveaux 

bénévo les pouvant co ntribuer à d 'autres projets municipaux . 

En ce qui concerne l' apt itude d' intégrat ion, certains éléments ont fac ilité cette 

dernière chez les jeunes joueurs. La présence d' une forme de mentorat et de fraternité, la 

nécess ité d'un grand nombre de joueurs pour pratiquer la discipline et la durée des traj ets 

en autobus ne sont que quelques élément qui ont facilité J'intégration. Certa ins outils et 

moyens ont aussi joué un rôle dans le processus d' intégration. Nous avo ns parl é de la 

structure même du sport qui nécess ite un travail d 'équipe. Aussi, la Ligue où évo luent les 
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équipes amène un contexte d 'échanges, de réseautage et de co llaboration. D'autres 

éléments lels que le mode de fonct ionnement rattaché au processus déc isionne l des conse il s 

d'administrat ion a été mentionné de même que la hi érarchie mise en place avec les joueurs, 

les entraîneurs et les éq uipes médicales . 

Il a aussi été question des normes et des règles qui regroupent l'aspect qu alitatif des 

relati ons étab li es autour du projet. Chez les joueurs , les relations ont été qualifiées de 

positives, encadrées par une atmosphère de travail d'équipe et où les bénévoles ont voulu 

faire régner le respect et les valeurs éthiques. Chez les bénévoles, les relations sont aussi 

bonnes, mais l'ouverture aux opinions différentes est un défi plus important pour les 

équipes d'entraîneurs que pour les membres des conseils d ' administration . Il a également 

été question d ' une amélioration de la capacité à collaborer chez les bénévoles d' une des 

équipes . La collaboration avec les milieux scolaires et municipaux a aussi été traitée. Dans 

le cas des deux équ ipes, les bénévoles ont apprécié la collaboration avec l'administration 

municipale des milieux où sont situés les terrains. Cependant, l'une des équipes semble 

déçue par rapport aux liens entretenus avec les municipalités d'oLl proviennent les jeunes, 

mai s qui ne disposent pas du terrain ainsi qu 'avec le milieu scolaire plus particulièrement, 

une école. 

Au niveau du contexte d' intervention des réseaux , différents arrangements formel s et 

in fo rmels ont été pris afin d ' assurer une mei lleure collaboration des différents acteurs. On 

mentionne co mme arrangement: le code de jeu , les règlements internes à l' équipe et les 

règlements de la Ligue ainsi que les Codes d 'éthique du joueur et du supporteuL Ces 

différents outils permettent de régir les actions et les comportements des joueurs, des 

bénévoles et des supporteurs. 

Finalement, les répondants nous ont permIS de déceler une modification de la 

cohésion socia le des milieux en nous dressant un portrait des relations dans les deux 

secteurs présentés dans cette recherche ainsi qu'en abordant les changements observés. 

Tout d 'abord , des « guerres de clochers» éta ient présentes dans l' un des milieux et dans le 

second , il y avait très peu d 'échanges entre les communautés en plus de tensions entre les 
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élèves d' une éco le anglophone et les autres d ' une éco le fran co phone partageant le même 

bâlimenl. 

Les répondants ont noté ce rtains changements qu ' ils associent être en lien avec la 

présence d'équipe de footba ll. Ils nous ont parl é de rapp rochement entre les jeunes et leurs 

proches pro ve nant des mi li eux où résidaient les « guerres de clochers ». II semble même 

que ces rapprochements aient trouvé écho chez les élus de deux municipal ités concernées 

par l' un des projets. Dans l'autre équipe, un rapprochement a aussi été observé entre les 

jeunes et leurs proches provenant des communautés qui avaient peu de li ens entre eux. Ces 

rapprochements et ces changements au ni veau de la cohésion étaient perceptibles dans les 

gradins. La di minu tion des tensions a été observée ainsi qu ' une plus grande confiance entre 

ces groupes. 

Poursui vo ns maintenant, bien que ce ne so it pas J' objet de cette recherche, avec un 

urvo l des impacts qu 'ont eus les projets plus spécifiquement sur les indi vidus. 

5.2 IMPA CTS SU R L' INDIVIDU 

Dans so n tex te, Franke mentionne l'importance d ' autres facteurs: « ( .. . ) les réseaux 

sociaux ne fo ncti onnenl pas en vase clos et que d'autres éléments ex ternes aux réseaux (par 

exemple le capital humain , le capital fi nancier, les infras tructures matéri e ll es) so nt auss i 

importants. » (Franke, 2005: 10) Étant donné leur importance pour les répondants, nous 

allons fa ire une brève présentation des changements remarq ués chez des joueurs en lien 

avec : la réussite et la persévérance scolaire, la capacité d 'autoc[j scip line, l'estime de so i, la 

présence d' une nouve ll e source d ' inspiration, l'attitude face à l' autori té po lic ière, 

l' apprenti ssage d'une nouve lle langue, la santé globale et les habitudes de vie ainsi que sur 

les co mportements dév iants plus particulièrement sur les changements remarqués en li en 

avec l' agressivité et la toxicomanie. 
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S ur le plan académique, un bénévo le mentionne que 95 % des joueurs ont reçu au 

minimum la note de passage. On parle d ' une réuss ite pui sq ue les difficultés d'ordre sco laire 

sont un problème qui touèhe particulièrement les garçons. L' impact des projets sur la 

motivation scolaire a lui auss i été constaté: « Y'a beaucoup de jeunes qui ont fini le 

secondaire à cause de l'équipe. Y' a vos jeunes qui ne seraient pas allés au Cégep s i ce 

n 'était pas de ça. Y'en a plein des exemples comme ça. » (Extrail de l'entrev ue avec le 

gro upe de bénévo les no lA) 

Toujours sur le plan académique, des parents ont dit percevoir chez leurs jeunes une 

meilleure capacité d ' apprentissage durant la saison de football. On parle aussi de la 

discipline transmi e aux jeunes par la pratique du football. La présence d ' une discipline est 

l' un des bénéfices sociaux reliés à la pratique de lois ir (Wankel et Berger, 199 1). Dans le 

cas des équipes de football, la durée des entraînements exige des jeunes une discipline 

personnelle plus élevée que dans d 'autres activités sportives. Les répondants ont traité de 

l'impact positif du renforcement de l'autodiscipline: « Les présences aux pratiques é taient 

problématiques, mais les autres sports semblent avoir le même problème. Au football , c 'est 

dehors , beau temps mauvais temps . Y venaient pareil et le mora l était bon. » (Extrait de 

l'entrevue avec le groupe de bénévoles no 2) 

Du côté du renforcement de l'estime de so i, les jeunes nous ont exprimé ressentir de 

la fierté dans la pratique de cette activ ité. li s attribuent cette fierté à: l ' image positive des 

équipes dans la communauté, aux victo ires et aux bons coups réa li sés lors des parties ainsi 

qu ' aux efforts déployés dans la pratique. Dans ce même ord re d ' idée, certains j eunes ont 

démo ntré davantage d 'assurance : 

Ouais, je sui s fier. C'est juste que c'e t l'équipe de par ic i. C'est un j eu pas mal 
fort et ça prend pas juste de la fo rce, mais aussi du cœur. On a une bonne 
réputation, on gagne beaucoup pis ça c 'est vraiment bon. C'est pas grave quand 
on perd. (Ex trait de l' entrevue avec le joueur no 2) 
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Auss i, la présence d'adul tes qui encad ren t les jeunes offre à ces de rniers diffé rents 

modèles en qui il s peuve nt tro uver une source d ' inspiraLion. Un jeune parle de la relaLion 

étab lie avec le entraÎneurs: « Oui , pas mal to us les coochs, oui on a comme développé une 

confia nce mutuell e, ché que j ' ai confiance en eux-autres et eux-autres ont confi ance en 

moi, je peux les appeler [ ... ] » (Ex trait de J' entrevue avec le joueur no 2) 

Dans l' un des deux cas, le projet d'équi pe de football a permis de travailler sur un 

élément-clef de la coopération entre deux cultures: l'apprentissage d ' une nouve lle langue. 

En effet, l' apprentissage co llectif de l' anglais pour certains et du français pour d'autres, a 

permis aux jeunes de développer de nouveaux liens, mais auss i de travailler ensemble vers 

un objectif commun : 

C'est dur au début d ' habitude. Deux de nos coachs parlent pas français, un de nos 
coachs comprend et peut parl er un peu. On a des personnes, comme moi, je parl e 
assez pour traduire. On a ça, mais à la fin de l'année, tout le monde co mprend 
assez les coachs. (Extrait de l 'entrevue avec le joueur no 2) 

Du côté de la santé globale, les bénévo les mentionnent que les jeunes ont changé leur 

alimentat ion et ont commencé à s' entraîner afin d'être plu s perfo rmants. Les jeunes 

s'entraînent et mettent de l'énergie dans le but de s'améliorer clans la pratique de leur 

disc ipline: 

Pour un jeune qui a vraiment la piqûre et qui lui veut aller à un ni veau Ol! il va 
perfo rmer. Ben c'es t très simple et il se le fait dire . Après la sa ison de foo tball, y 
fa ut que tu embarques dans le co nditionnement physique tant au niveau cardi o-
vasc ulaire que muscul aire. (Ex trait cie l' entrevue avec le groupe de bénévoles 
n02) 

Sur le plan de J' alimentati on, les jeunes sont sensibilisés aux co nséquences de la 

conso mmation cie boissons énergisantes et gazeuses . On mentionne que, maintenant, 

plusieurs jeunes demandent de l'eau lorsqu ' il s mangent au Mc Donald . Des conseils sur 
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l'alimentat ion et la pratique spo rti ve leur sont auss I transm is. On mentionne que pour 

certains jeu nes, il y a eu une perte de poids notab le. 

U ne diminution des comportements déviants a été constatée sous deux formes: une 

canalisation de l' agressi vité transformée en énergie dite « positive », ainsi qu'une 

diminution, chez certains jeunes, de la tox icomani e . Puisqu'au football la violence n 'est pas 

tolérée, les joueurs canalisent leur agressi vité sous forme d 'éne rgie déployée dans le sport: 

« y'en a qui étaie nt agressifs beaucoup et ça leur a aidé à canaliser ça. Quand on faisait les 

tapings, je le voyais, y 'en a qui é taient turbulents un peu, et Claude leur parlait avec sa 

grosse voix. Il s restent plus tranquilles .. . » (Extrait de l'entrevue avec le groupe de 

bénévoles no 2) 

L 'énergie habituellement exprimée sous forme d ' agressivité est considérée comme 

nécessaire pour arriver à performer. Dans ce même ordre d ' idée, un joueur explique que 

lorsqu'il aime moins un autre joueur, il ne se bat pas avec lui comme au hockey, il n 'a qu' à 

le démontrer dans sa façon de jouer. 

Au niveau de l' impact sur les problèmes de tox icomanie, un employé mentionne: 

« Par contre, il y en a qui n' auraient pas ça, ils auraient continué dans la drogue, ils 

n 'aurai ent pas le sui vi qu'ils ont auj ourd ' hui . » (Ex trait de l'entrevue avec l'employé no 1) 

On note que plusieurs joueurs, entre autres dans la communauté autochtone, échappent de 

cette façon à des problèmes de tox icomanie: «Ça me surprend à chaque année, ils (des 

membres de la communauté autochtone) sui vent l'équipe, eux auss i ils ont ramassé des 

jeunes, qui autrement auraient é té dans la dôpe. » (Ex trait de l'entre vue avec l 'employé no 

1) 

Également en li en avec le thème des comportements déviants, il semble aussi y avo ir 

eu une modification de la perception qu ' avaient les jeunes à l' égard des policiers par les 

différents contacts avec des bénévoles employés de la Sûreté du Québec. Les bénévoles 

précisent que l'implication d 'employés de la Sûreté du Québec au sein de l'équipe a un 

effet bénéfique et amène, chez les jeunes, un change ment d ' attitude face à l'autorité 
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policière. Ce changement de pe rception peut permettre aux policiers de jouer leur rôle de 

façon plus posilive. Un jeune fa it mention de ce changement de perception : « Quand tu 

côtoies un policier, tu t' aperço is que ce so nt pas toutes des chiens. » (Extrait de J'entrevue 

avec le joueur no 6) 

Le lien entre le loisir et le capital soc ial étant tissé ainsi qu ' une brève présentation des 

impacts sur l' individu , il nous faut maintenant définir les différe ntes co nditions qui 

permettent la mise en place de projets de loisir porteurs de capital soc ial. 

5.3 CONDITIONS A Y ANT FAVORISÉ LA RÉALISATION DES PROJETS 

Tout d'abord, avant même de s'assurer que les projets de loisir soient porteurs de 

capital social, il faut s'assurer qu ' ils so ient accessibles et qu'ils puissent rej oindre 

efficacement la population visée. Dans ce sens, afi n d' assurer le bon fo nctionnement de 

projets de loisir, il faut se centrer sur le pratiquant en se rappelant les quatre vecteurs 

d'accessibilité au loisir soient les vecteurs: temporel, spatial , économique et culturel. 

L' adaptation des horaires aux di sponibilités des pratiquants en assurant l' accessibilité à 

différentes infrastructures telles que les salles de conditionnement est une attitude à 

privilégier. Le fa it de fac iliter les dépl acements des participants, entre autres en offrant un 

service d'autobus pour assister aux prat iques et aux parties , est un apport essentiel pour 

l'accessibilité au projet. La conservation de tarifs abo rdab les en 1 ien avec la pratique 

d'activités est un élément parti culièrement important dans des communautés éprises avec 

des difficultés éco nomiques. Finalement, la valorisation de la pratique d ' activités 

structurées , entre autres en supportant les clubs et organi smes qui en fo nt l'offre ou bien en 

organ isant des événements recon naissance, sont des actions qui risquent d' influencer 

positivement la participation. Afin de travaill er sur ces différents vecteu rs, de nombreux 

acteurs peuvent être impliqués par exemple, les médias (en mettant en valeur l' acti vité et 

ses pratiquants), les gestionnaires d'équipement de loisir, les entreprises privées, le service 

de transpo rt co llecti f, etc. 
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Une fo is l'offre de loisir co nsidérée comme acccss ible, nous pouvons nous 

questionner sur les conditions qui risquent de la rendre porteur de cap ilal soc ial. Rappe lons-

nous les propos de Savoie et Pauquay (2007) concernant le loisir publ ic: 

Par son mode de gouvernance et de structuration, l'organisation du loisir, en 
milieu rural, est pour ainsi dire la plaque tournante de l' information, de la 
sensibilisation, de la mobili salion, de la concertation et de la coordination des 
acteu rs locaux en vue de l'établissement des d ynam iq ues soc iales et 
co mmunautaires . (Savoie et Pauquay, 2007 : 4) 

De faço n plus spécifique, le lo isir en milieu rural se doit d'être, en grande partie, pris 

en charge par la population. En effet, Thibault mentionne : « [ ... ] Le loisir rural, plus que 

tout autre, e t donc une affaire de mobilisation des communautés( .. . ) La municipalité est 

plus un catalyseur qu ' un producteur, tout en gardant la responsabilité d' espace et 

d ' immeubles. » (Thibault, 2008 : 2 19) 

Afin de faciliter cette prise en charge, deux éléments s'entrecroisent et sont à 

considérer: le rôle joué par la municipalité afin d'encourager et de soutenir cette démarche 

bénévole et les conditions mentionnées par les bénévoles comme ayant faci li té leur 

implication. n fa ut préc iser que ces éléments sont inter-reliés pui sq ue le soutien de la 

municipali té représente en so i un élément fac ili tant l'implication des bénévo les. Toul 

comme Thibault et Morin (2008), nous avo ns pu co nstater que les instances municipale 

ont respecté le rôle du « faire avec » plutôl que ce lui du gestionnaire. Les municipalités ont 

offert du soutien et ont accompagné les leaders du milieu plutôt que de prendre le 

leadership des projets . Comme il est fréq uent en milieu rural, les projets ont été pris en 

charge par des bénévoles . 

Thibaul t et Fortier (2003) décrivent les rôles relégués à la municipalité so it de 

conse iller, d' ass urer la liaison, de consulter et de gérer. Ces tâches déplaisent généralement 

aux bénévoles. 11 faut préciser qu ' une municipalité qui souhaite jouer efficacement le rôle 

de catalyseur peut définir sa propre façon de supporter des projets de loisir à travers une 

politique familia le ou plus spécifiquement une politique de soutien aux organismes 



130 

(Thibault et Morin , 2008) . Le but de ces mesures est de ga rder la motivation des bénévoles 

pui squ ' il s s' impliquenl en loule libe rLé et que, par le fait même, l' ex péri ence se doit d'être 

agréable. À titre d 'exemple, les bénévol es rencontrés nous ont clairement mentionné 

manquer de temps pour organi ser des acti vités d' intégration et pOUf so lliciter l' implication 

cie nouveaux bénévo les. Nous pouvons nous demander si ce type de tâche peut être pris en 

charge par Ull em ployé municipal. 

Dans les cas des équipes de football , l' implication municipale a été soulignée (par 

exemple, par du soutien financier, le lègue des terrains, un ascendant positif des maires et 

autres). Sur ce point, ce qui a retenu l'attention est le soutien de la main-d'œuvre par la 

municipalité, un élément qui relève de la gestion municipale. Que ce soit par les employés 

responsab les de l'entretien qui ont été libérés pour effectuer le lignage du terrain ou par la 

présence du directeur du service des loi sirs, le soutien de l'administration municipale a été 

appréc ié par les deux équipes. L'un des employés rencontrés nous a d' ailleurs rappelé avo ir 

fait partie clu conse il d'aclministration de l' équipe lors cie sa création et durant plusieurs 

années . Nous pouvo ns considérer cette présence comme un service conseil. 

En ce q Ul concerne les autres responsabili tés que peu t prendre en charge la 

municipali té afin cI ' alléger la tâche des bénévoles et d 'être un catalyseur, il y a la 

ci rcul ation cie J'info rmation. Une infor mation claire, concernant différents suj ets tel s que 

les règ les du jeu , les horaires des parties et les besoi ns de l 'équipe , favo ri se la mobilisation 

d'u n milieu. Ce point s' avère crucial puisque les bénévoles n'ont pas touj ours le temps et 

l' in térêt pour s'occuper de cette tâche. Lorsque l' information circule efficacement, les 

possibilités cie développement sont accrues puisque les acteurs des différents projets ont 

accès à un plus large réseau. 

Du côté municipal, les arguments qui ont convaincu les admini strations et les élus de 

s' impliquer sont : la valeur ajoutée que ce type de projet amène à un milieu, l'apport pour la 

cl ientèle jeu nesse et la poss i bil i té d' utiliser le terrain par l'ensemble de la population. Il 

s'avère essentiel cie mettre l'emphase sur ces éléments au moment de convai ncre les 

décideurs sur la pertinence du loisir sur leur territoire. 
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Au cours des différe nts échanges , les bénévo les nous onl souvent rappe lé 

l' importance de sc sentir appu yés e l reco nnu s que ce so it par les milieux munic ipaux et 

sco laires, mais auss i par les j eunes et leurs pare nts . Les équipes de bénévo les ont beso in de 

sentir qu ' e ll es peuve nt avo ir accès à de l 'a ide e t du soutien. En mat ière de reco nnaissance, 

les milieux munic ipaux et scolaires peuvent jouer un rôle important e n remerciant et 

valo risant , de diffé rentes façons, les bé névo les impliqués dans les projets de lo is ir. 

En ce qui concerne les autres conditions ayant favori sé l' implicati on des bénévo les, 

ces derniers nous ont parlé de la simplicité du mode de foncti onne ment e l de l'efficacité du 

comité de bénévoles . Parmi les éléments qui défini ssent cette simplic ité et cette efficac ité, 

les béné voles mentionnent la présence d ' une certaine hi érarchie dans l' équipe et une 

séparation claire des rôles de chacun. 

Dans un autre ordre d ' idée, nous pouvons conclure, en lie n avec la synthèse de 

l' influence des équipes sur le capital social , que la mobilisati on est un élément cruci al 

lorsqu ' il es t question de mettre en place des proje ts d ' envergure influençant le capital 

social. Tel que mentionné, le sentiment d ' appartenance et la cohésion sociale jouent un rôle 

important dans la démarche de mobili ation . Il faut donc s'assurer que les équipes a ient les 

resso urces humai nes , matérie ll es et fi nancières nécessai l'es pour lra vai 11e r ces deux 

é léments que ce so it par la créati on d 'obje ts promoti onne ls, la couverture médi atique de la 

saison sporti ve ou tout simplement le temps consacré aux échanges avec les diffé rents 

gro upes d ' ac teurs . 

Mentionnons pour te rminer que les projets d ' équipes de footba ll dont il a été 

question, en ra ison de leur besoin d ' un grand nombre de pratiquants, de bénévoles , de 

ressources financ ières et matérielles, ont suscité un rapprochement des communautés et un 

développe ment de la capacité de mobilisation . E n effet, une réa lité rurale qui peut, dans 

plu sieurs contex tes, paraître comme une faibl esse s'avère être un avantage lorsqu ' il est 

ques ti on de travailler sur le capital social. 
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CHAPITRE 6 

LE LOISIR: PARTIE PRENANTE DE LA VITALITÉ D'UN TERRITOIRE 

L'objectif premier de cette recherche était de déterminer comment le lois ir en 

contexte rural , en incluant la pratique de ce dernier e t le bénévolat nécessaire à son 

organisation, favorise la création de liens constituant un capital social. Nous souhaitions 

également identifier certaines conditions de développement de projets de loisir qui 

s'avèrent porteur de capital social. Afin d 'atteindre ces objectifs, nous avons réalisé des 

entrevues dirigées et desfoeus groups auprès d ' individus liés aux deux équipes de football. 

Dans le cas des entrevues semi-dirigées, les individus rencontrés étaient des joueurs et des 

employés des municipalités olt sont établies le Carcajou de la Baie-des-Chaleurs et les 

Pirates du Rocher. En ce qui concerne les deux foeus groups, ils ont été réali sé auprès de 

bénévoles impliqués au sein de ces équipes . 

Nous avo ns abordé avec les répondants les thèmes des aptitudes relationnelles, des 

conditions d'intégration, des bénéfices au niveau de la confiance entre les groupes et des 

change ments au ni veau des relations. No us avons auss i questionné les participants sur le 

thème de la cohésion sociale en parlant des normes et des règles, des relations dans l'équipe 

e t des relations dans la communauté. Nous avo ns di scuté du soutien du milieu, que ce soit 

ce lui de l'éco le, de la municipalité, de la population en général ou d ' entreprises privées. 

Ces thèmes ont été choisis afin de mieux co mprendre le contexte favorable au 

développement de projet de lo isir porteur de capital soc ial. 

À la suite de ces démarches, pouvons-nous conclure que le loi sir apporte quelque 

chose de vital à un milieu? Voici une questi on complexe, mais chose certaine, nous avo ns 

pu constater les impacts qu 'ont eus les deux projets de loi s ir sur la mobilisation de la 

population, l'amélioration des aptitudes re lationne lles et de la cohésion sociale ainsi que le 

renforcement des réseaux tant pour les jeunes participants, pour les bénévoles que pour 
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certai ns grou pes de la popu l ati on plus particul ièrement les proches des joueu rs. La richesse 

des entretiens réa li sés avec les trois groupes d'acteurs nous permet de donner, malgré le 

petit nombre de personnes interrogées, une crédibilité aux différents constats de cette 

recherche. 

C'est principalement par sa capacité à véhiculer des valeurs et des normes soc iales, à 

travailler la cohés ion et le sentiment d ' appartenance ai nsi que sa fac ulté à déve lopper des 

li ens et des réseaux sociau x que le loisir peut influencer positi vement le capital social. 

Différentes démo nstrations des impacts qu 'ont eus les projets sur la capacité de 

mobilisation du milieu, sur le développement des aptitudes relationnelles, sur les normes et 

les règles faci litant J'intégration ainsi que sur la cohésion sociale nous ont été rapportées. 

Par exemple, différents types de ressources provenant des milieux scolaire, municipal , de la 

population et des entreprises pri vées ont été regroupés. Les joueurs ont aussi développé leur 

capacité à gérer des conflits sans oublier les rapprochements qui ont été notés entre les 

différentes communautés et municipalités. Force est cependant de constater que plus les 

liens sont étroits entre les équipes et les différents acteurs, plus les impacts sur les 

individus, co mme sur les communautés , sont perceptibles. 

Un impact majeur des équipes de football se situe au t1J veau de ce que la FQM 

appell e le renforcement de la capacité loca le d 'attraction. Ce pouvoir d'attraction des 

entrepri ses et des familles est un facteur de développement pour les milieux ruraux. Du côté 

des projets de loisir présentés dans ce texte, nous pouvons envisager qu ' il s représentent un 

intérêt pour les familles et, par le fa it même, pour les entreprises à la recherche de main-

d' ce u vre. Au momen t de déterm i ner LIn lieu de résidence, les travailleurs vo nt s'in téresser à 

la vitaLi té d ' une municipalité et l' accès à des loisirs pour leurs enfants en fait partie. C' est 

ce qu' on ap pelle les facte urs intangibles de développement (Épenda, 2003) . 

En plus d'avoir constaté les bénéfices sociaux des loisirs sur le capital social des 

milieux ciblés, nous avo ns auss i constaté un impact directement sur l ' indi vidu , que ce soit 

par une améliorat ion de la réussite et de la persévérance scolaire, une améliorati on de 

l'es time de so i, l'apprentissage d ' une nouvelle langue, l' acq uisition de saines habitudes de 
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vie, une canali sat ion de l'agress ivité pour ne nommer que ceux-ci. B ien que ce ne so it pas 

des bénéfices sur le plan du capital soc ial, il n'en reste pas moins que cette incidence est 

non négligeab le pour des jeunes en pleine période de transition vers l' âge ad ulte . 

Les discuss ions avec les différe nts acteurs liés aux deux équipes de footba ll ont 

éga lement mis en lumière les conditions qui facilitent la mise sur pied de projets de loisi r 

rural po rteur de capital social , La littérature appuyée de différents propos tenus par les 

répondants, ont fa it ressorti r plusieurs é léments favorisant l'accessibilité au loisir. Ces 

é léments constituent une base puisque pour ê tre porteur de cap ital social, le lois ir se doit 

d 'être accessible. Ainsi, des facte urs comme un horaire adapté aux besoins des participants, 

l 'offre d ' un transport pour se rendre aux pratiques et aux parties, un tarif abordable pour 

pratiquer l' activité, constituent des éléments-clefs du succès des cas ciblés . 

Certains éléments tels qu ' une bonne diffusion de l' information, une organisation du 

réseautage, une atten tion portée au développement du sentiment d 'appartenance tant pour 

les joueurs gue pour la population en générale, l'établissement d ' un mode de gouve rnance 

efficace, peuvent créer un climat prop ice à l'obtention de ces différents bénéfices. Aussi, la 

présence dans une disc ipline sportive de règlements, de code de jeu e t de code d'éthique 

peuvent donner un cadre aux différents échanges . 

Mentionnons que malgré le lien qu 'é tabli Putnam entre le capital social et le 

développement d'un territo ire, il nous apparai ssa it impossible de démontrer cette relat ion 

dans notre reche rche. Toutefoi s, cette hypothèse s' avérerait fort intéressante à démontrer ou 

à infirmer dans un contexte de développement de proj ets de lo isi r en mili eu rural. E n effet, 

le développement territorial es t fac ilité par une identification co llecti ve permettant à des 

groupes de travailler vers un mê me objectif (Anthéaume et Giraut, 2005) . Le contexte de 

lo is ir présenté dans cette recherche, de par son influence sur le sentiment d 'appartenance, 

pourrait avoir créé un climat propice à cette identification co llective. Évidemment, le 

contex te rural nécessitant une mobilisat ion et la mise en réseau d ' un bon nombre d'acteurs 

permet auss i de se questionner sur le renforcement de la capacité d ' agir collectivement. 
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Finalement, nous es pérons que les bénéfice SOCiaUX des projets exposés clans ce 

mémoire amèneront les élu (e)s à in ves tir davantage dans cie tels projets de loisir. Bien qu 

non clémontré clans cette recherche, nous postu lons que le loisir, à travers le capital socia l 

qu'i l cléploie, occupe une place importante lorsqu ' il est question d'occupation dynamique 

du territo ire. Ce concept démontre le lien entre la vitalité soc iale et cul turelle d' un lieu, la 

présence de loisirs faisant partie de cette forme cie vitalité, et sa vitalité économ ique. Un 

argument auquel les élu (e)s sont généralement sensibles ... 



ANNEXE l : LES FORMULAIRES DE CONSENTEMENT 





Formulaire de consentement 

Titre de la recherche: Loisir, capital social et développement territorial 

Chercheur: Isabelle Roy 

Directeur de recherche: Steve Plante 

o Objectifs de la recherche: 

Déterminer si la pratique du loisir (dans le cas qui nous concerne le foo tbaLL) et du 

bénévolat en loisir fa vorise la création de différents liens qui peuvent amener un 

milieu à se développer. Par la suite, nous tenterons de mieux comprendre les 

conditions qui f acilitent le développement de tels proj ets. 
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o Participation à la recherche 

Le fait de part iciper à cette recherche im pliquera: 

Si vous êtes un joueur : 

Si vo us êtes un bénévo le: 

Si vo us êtes un empl oyé 
de la muni cipalité : 

o Anonymat et diffusion 

Vous participerez à une rencontre d' une durée 
d 'environ 45 minutes à 1 h au cours de 
laq uell e une série de questions concernant 
votre expéri ence dans l' équipe vo us sera 
posée; 

Vous partJcJperez à un groupe de discussion 
avec cinq autres bénévoles de l 'équipe. Au 
cours de cette discussion, vous répondrez par 
des échanges entre les partICIpants, à 
différentes questions qui vo us sero nt posées 
concern ant l'éq uipe de footba ll ainsi que votre 
implication. Cet exercice sera d'une durée 
maximale de deux heures; 

vous participerez à une rencontre d ' u ne durée 
d' environ 45 minute à 1 h. Lors de cette 
rencontre une série de ques tions conce rnant 
votre perception de l'impact de l'équipe sur le 
milieu ainsi que des diffé rents type de soutien 
do nnés à l 'équipe , vous sera posée. 

Nous vous assurons qu'aucun nom ne sera divulgué dans le mémoire de recherche. 

No us te nterons de minimise r les poss ibilités que les répondants soient reco nnus, cependant, 

vos rôles respec tifs (entraîneur, joueur, employé du service des loisirs, etc .) seront 

mentionnés afin de fac iliter la compréhension de la recherche. ous vous préc isons que les 

questions qui seront posées sont jugées respectueuses et vous aurez touj ours la li berté d 'y 
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répondre ou de vo us abs tenir. Il est important de noter que le rapport final sera distribué ü 

différents décideurs afin de les sensibili ser ü l' importance de te ls projets pour le 

développement des mi li eux rurau x. Les compte '-rendus de rencontres ne seront consultés 

que par l'étudiante et son directeur de recherche. 

o Avantages et inconvénients 

En participant à cette recherche, vous ne courez pas de risques ou d'inconvénients 

particuliers. Vous pourrez contribuer à l'avancement des connaissances sur l' impact de la 

pratique des loi irs et du bénévolat sur le potentiel de développement d' un milieu. De plus, 

en participant à ce projet, il est possible que vous contribuiez à sensibiliser certains 

décideurs par rapport à l' importance d' in ves tir différentes ressources au ni veau des loisirs 

de notre région ai nsi qu'ailleurs en prov ince, 

o Droit de retrait 

Votre participat ion est entièrement vo lontaire, Vous êtes lib re de vous retirer en tout 

temps par avis verbal, sans préj udi ce et sans devoir justifier vo tre décision. Si vo us décidez 

de vous retirer de la recherche, vo us pouvez communiquer avec le chercheur au numéro de 

téléphone indiqué à la dernière page de ce document. Si vous vo us retirez de la recherche, 

les renseignements personnels et les données de recherche vous concernant et qui auro nt été 

recueillis au moment de votre retra it seront détruits. 
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o Consentement 

Je déclare avo ir pri s co nnaIssance des info rmations c i-dessus, aVOI r ob tenu les 

répollses à mes questions sur ma participation à la recherche et comprendre le bul, la 

nature, les avantages, les risques et les inconvénients de cette recherche. 

Après réflexion et un délai raisonnable je consens librement à prendre part à cette 

recherche. Je sais que je peux me retirer en tout temps sans préjudice et sans devoi r j ustifier 

ma déc isioll. 

Signature: Date: 

Nom: Prénom 
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Je déclare avo ir expliqué le but, la nature, les avantages, les rt sques et les 

inco nvénients de l'étucle et avo ir répondu au meilleur de ma co nnaissance aux questi ons 

posées. 

Signature du 

chercheur: Date: 

(ou de son représentant) 

Nom Prénom 

Pour toute question relative cl la recherche ou pour vous retirer de la recherche, vous 

pouvez commumquer 

a Isabelle Roy 

vec 

au numéro de téléphone 

suivant : 418) 

( 534-3813 

Étudiante cl la 

maîtrise en 

Développement 

régional 

ou cl l'adresse de courrieZ 

suivante: l'Oyi@uqtr.ca 

Un exemp laire du formulaire d'information et de consentement dûment signé doit être remis au partic ipant 





Consent form 

Research Title : Leisure, social capital and territorial development 

Researcher: Isabelle Roy 

Research advisor: Steve Plante 

o Research objectives: 

Ta determine if partaking in Leisure activities (in this case, f ootbaLL) and in 

volunteer work helps the creation of links between people which would help a 

community ta grow. Then, we wiLL try la better understand the conditions that 

f aciLitate the developing of such projects. 
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o Research participant 

By participating in thi s research, you will : 

Tf yO ll arc a team player : 

If you are a volunteer: 

If yo u are a municipal worker: 

Participate in a meeting of abo ut 45 to 60 
minutes. During the meeting, you will be 
asked questions with regards to youf 
experience as a teammate. 

Participate in a focus group with five other 
volunteers for the football team. The questions 
asked to you will be in relation to your 
experience and implication amongst the 
football team. This meet ing will be no longer 
than 2 hours. 

Participate in a meeti ng of about 45 to 60 
minutes. You will be asked questions abo ut 
your perceptions and opinions on the impact of 
the team in the commllnity. 

o Anonymity and diffusion of information 

YOll can be assured that yOllf name or any info rmation allowing recognizing you will 

not be mentioned in the written thesis. We will do our best to minimize the possibil ity of 

yOll being identified however, your ra ie as a teammate, a coach, a vo lunteer or a municipal 

worker, etc, will be identif ied for ease of reading and understanding the research. We want 



147 

to point out that the ques ti ons asked d u rin g the inte rview meeting are respectuous and at a1l 

point in time you can decide to e ithe r answer or not to cl g iven qu estion. lt is also important 

to note that the final repo rt will be sent to key politicians and leaders to bring awareness to 

the importance of such projects in developing communities. The minutes and reports of our 

meetings will be seen exclus ively by the student and her advisor. 

o Benefits and inconvenient. 

B Y participating in thi s research, there are no risks or particular inconvenient. You 

will take part in the advancement of our knowledge on the impact of the le isure activities 

and vo lunteering implication on the deve lopment of communities . Moreover, by 

participating to this project, you could be the people bringing awareness to our leaders with 

regards to the importance of investin g money and resources in spo rts andleisure project in 

o ur region and across the province. 

o Right to withdraw 

Yom participation is on a voluntary bas is. You are free to withdraw yourself from the 

research at any time by letting us know verbally and without having to j ustify yo urself. If 

yo u want to withdraw yourself from the research, you can contact the research advisor by 

phone . In this case, aIl your perso nal information and the data gathered for the research w ill 

be des troyed. 
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o Consent 

l declare that l have read and understood the above, that ail my questions have been 

answered with regards to my participation to thi s research and th at [ understand the goal, 

the nature, the benefits and the inconvenience of this research. 

After refjec tion given a reasonable delay, l freely consent to partake in thi s resea rcb. l 

know l can withdraw at any time without prejudice and withoutjusti fying my decision. 

Signature: Date: 

Su rname: Name: 
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l dec la re that l have explained the goa l, the nature, the benefits , the risks and the 

inconvenie nt of the research project and that l have answered the q ues ti ons to the best 

of Illy knowledge. 

Researcher ' s 

signature: 

(or it' s representative) 

Surname: 

Date 

Name 

Ifyou have any questions with regards to the research or to withdraw from the 

research project, you can contact: 

Isabelle Roy 

Phone: (418) 534-3813 

Masters 

student in regional 

development 

Or Email: royi @uqtr.ca 





ANNEXE II : LES OUTILS DE CUEILLETTE DE DONNÉES 
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Schéma d'entr"evue semi-di l"igée 

A vec les participants 

À garder en tête lors de la conception du questionnaire: La pratique du loisir et du 

bénévolat en loisir favor ise la création de capital social qui, à son tour, peut être porteur 

de développement territorial. Si tel est le cas, nous tenterons de mieux comprendre les 

conditions qui f acilitent le déve loppement de proj ets de loisirs porteurs de capital social (et 

de déve loppement territorial) ? 

o Introduction 

1. Que l es t to n âge? 

2. Dans quelle municipa li té rés ides-tu ? 

3. Que lle est ta langue materne lle (dans le cas des pratiquants du Carcajou)? 

4. Depuis combien d'années pratiques-tu le football ? 

5. Est-ce que tu pratiq ues d'autres sports ou lo isir? 

6. Comment décrirais- tu ton ex périence de la dernière saison de footbaH? 
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o Section - Bénéfices au niveau de l'intégration 
Aptitudes relationnelles - indicateurs: capacité à se créer et à maintenir un 

réseau; soutien dans des moments difficiles; stabilité des relations dans un projet 

co!!ectif; déve!oppeI11ent d'outils ou de n10yen pour faciliter l'intégration; sel1tinlent 

cl ' appartenance 

7. Co mment décrirais-tu ton intégration dans l' équipe? 

8. Parl e- moi du type de lien que tu as avec les joueurs de ton équipe. 

9. Dirai s- tu que tu t'es fait de nouveaux amis? 

10. Y a- t-il eu des activités organi sées pour amener les membres de l'équipe à se 
connaître? Si oui , peux-tu nous les déc rire? 

1 1. Parle-nous de la façon dont se vit une victoire clan ' ton éq uipe. 

12. Com ment vis-tu le fait de perdre une partie? De quell e faço n la défaite est-
ell e vécue dans ton équipe? 

13. Y a-t- il eu des moments Ol! il y avait des différend dan l'éq ui pe? Si oui , 
comment cette s ituat ion a-t-elle été gérée? 

14. Est-ce que tu se rais porté à all er vOir d 'autres Joueurs SI tu ava is un 
problème personnel? 

L5. Est-ce que tu serais porté à aUer vo ir des adultes reli és à l'équipe s i tu avais 
un prob lème personnel ? 



155 

16. Après la sa ison, quels so nt tes li ens avec les membres de l' éq uipe? 

17 . Qu ' est-ce qui te rend fier d ' appartenir à cette équipe? 

* Questions pour les participants de l'équipe Le Carcajou de la Baie-des-Chaleurs 

Comment vis-tu le fait que les autres joueurs n 'a ient pas tous la même 
langue maternelle ? 

Quel(s) moyen(s) est ou sont mis en place pour relever ce #fi? 

Conditions d'intégration - indicateurs: stmctures organisationnelles et normes 

prises pour collaborer 

18. Comment se passe la prise de décision en ce qu i concerne les stratégies de 
jeu dans l'équipe? 

19 . Selon toi, qu ' est-ce qui amène une équ ipe à « bien jouer »? 

o Section - Bénéfices au niveau de la confiance entre les groupes 
Changement(s) au ni veau de la confiance envers les autres communautés (autres 

villages ou communauté) - indicateurs : change ments depui s la pratique de l'activité 
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20. Comment percevais-tu les jeunes des autres communautés (ajouter en li en avec 

chacun des cas : ang lophones; f"rancophones; rnicITI Cl4ues; de Chandler ou de Grandc-

Ri vière; avant de jouer dans l'équipe? 

2l. Comment les perçois-tu aujourd' hui ? 

Perception des adultes - indicateurs: présence de modèles jugés positifs 

22. Parle-nous des entraîneurs et des autres personnes im pliquées dans to n 

équipe. Comment les perçois- tu ? 

o Section - Bénéfices au niveau de la cohésion sociale 

Normes et règles internes - indicateurs: présences de normes et règles in ternes 

pour faci li ter la cohésion 

23. Est-ce qu ' il a des règle dans l'éq ui pe? Si oui , parle-nous de ces règles. 

24. Qu 'es t-ce qui arri ve si tu enfre in ces règles? 

25. Parl e-moi de l'acceptation de ces règles chez les joueurs. 

Relations dans l'équipe - indicateurs: climat jugé positif ou négatif 



26. Parle-nous de l 'esprit d 'équipe? 

Relations entre les co mmunautés à l'ex lérieur de l' équipe - indicateurs: 

perception d ' un change ment à J' école; dan s les gradins; dans les lieux publics 
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27 . Comment les jeunes de ton école perçoivent-ils les jeunes des autres 
co mmunautés (ajoute r en li en avec chacun des cas: anglophones; 
francophones; micmaques; de Chandler ou de Grande-Rivière)? 

28. Décri s-moi l 'ambiance, l ' assistance lors des matchs de votre équipe? 

29 . Parle-nous de l' entente entre les gens des différentes communautés auto ur 
de toi ? 

o Section - Perception du soutien de la communauté 

Soutien de l'administration muni c ipale - indicateurs : perception du souti en de la 

municipalité 

30. Est-ce que tu as l' impression que la municipalité a soutenu l 'équipe de 
football? Si oui, de que ll e façon ? 

Soutien de l'école - indicateurs: perception du soutien de l'école 



l58 

3 l. Est-ce que tu as l' impress ion que Lon éco le soutient le projet d'équi pe de 
footba ll ? Si oui , de quelle faço n? 

32. Es t-ce que Lu as [' impression qu' à to n école la pratique du foorbail est 
va lori sée? Par la direction et les professeurs? Par les autres jeunes? 

Soutien d'autres partenaires - indicateurs: perception du soutien d'autres 

partenaires du milieu 

33. Y a- t-il d 'autres personnes ou organismes qui souti ennent ton équipe dont 
nous n'avons pas parl é? Si oui , peux -tu nous en parler? 

34. Selon toi, est-ce que les questions d' entrevue résument bien ton 
expérience et est-ce que tu as d'autres points à mentionner? 
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Guide de discussion 

Pour les bénévoles 

À garder en tête lors de la conception du questionnaire : La pratique du loisir et du 

bénévolat en loisir favorise la création de capital social qui, à son tour, peut être porteur 

de développement territorial. Si tel est le cas, nous tenterons de mieux comprendre les 

conditions qui faci litent le développement de proj ets de loisirs porteurs de capital social (et 

de déve loppenœnt territorial)? 

In trod uction 

Tour de table et présentation 

1. ParIez-moi de votre implication avec l'équipe de football. 

2. Est-ce que c'était votre pre mière implicatio n au niveau d ' une activité de spo rt ou de 
lois i r? 

o Section - Perception des bénéfices au niveau de l'intégration 

Aptitudes relationnelles - indicateurs : capacité à se créer et à maintenir un 

l'éseau; soutien dans des moments difficiles; stabilité des relations dans un projet 

collectif; développement d'outils ou de moyen pour faciliter l'intégration; sentiment 

d'appartenance 
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3 . Comment décriri ez-vo us les re lati ons entre les jeunes de l'équipe? 

4. Est-ce qu e l'intégration de nouveaux participants se fait rap idement? 

5. Parlez- moi des relations entre les jeunes des différentes écoles. 

6. Est-ce que des liens restent après la saiso n? 

7. Est-ce que vous considérez que le projet d 'équipe de foo tball a eu un impact sur le 
sentiment d ' appartenance des jeunes de l 'équipe face à leur milieu ? Et des autres 
jeunes? 

Conditions cl ' intégration - indicateurs: structures organi sationnell es et normes 

prises pour co llaborer 

8. Y a-t-il des activités organisées pour amener les jeunes à se connaître? Si OLIl , 

pou vez- vo us m'en parl e r? 

9. Est-ce que vo us avez déjà perçu des différe nds entre les jeunes? S i oui , se sont-i ls 
réglés e t de queUe faço n? 
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o Section - Bénéfices au niveau de leur intégration 

Apti tudes re lat ionnell es - indicateurs: capac ité à se créer et à ma intenir un réseau; 

soutie n dans des moments diff iciles; s tabili té des relations dans un projet collectif; 

déve loppeme nt d 'outils ou de moyen pour faciliter l' intégrati on 

10. Est-ce qu ' il y a eu beaucoup de changements au sem des bé névoles de l' équipe 
depuis ses débuts? 

Il. Est-ce que vous pou vez dire que vous a vez conn u de nou velles person nes en lien 
avec cette implication? 

12. Jugez-vo us qu'une nouvelle personne qui veut s' impliquer avec l' équipe va 
s' intégrer rapidement? Y a-t-il des actions posées qui facilitent cette intégration? 

Conditions d ' intégration - indi cateurs: structures organisationnelles et normes 

pri ses pour co ll aborer 

13. Est-ce que vo us avez déve loppé des stratégies qui vous aident à être plus efficaces, 
à travai ller mieux en équipe? 

14. Au l1J veau du conseil d 'admini stration, parl ez-moi des méthodes u ti lisées pour 
arri ver à la prise de décision. 
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Capacité à mob ili ser un réseau - indicateurs : conditi ons d'accès aux l'essources; 

perception d'un potenti el accès aux ressources; mob ilisati on 

. Est-ce que certains bénévo les de l' équipe ont uti li sé leur co ntacts personnels ou 
professionnels pour avo ir accès à certaines ressources, quell e , oient financières, 
matérielles ou humaines? Si oui , précisez. 

l6. Est-ce que certains des bénévoles utilisent leur experti se profess ionnelle au sein de 
l'équipe? 

l7. Parlez-moi de la mobili sation du milieu par rapport à votre projet? 
o Section - Bénéfices au niveau de la confiance entre les groupes 

Changement (s) au ni veau de la co nfi ance enve rs les autres co mmunautés (autres 

villages ou communautés) - indicateurs : changements depui s la pratique de l' ac ti vité 

18. Parlez-moi des relations entre les communautés (ajouter en lien avec chacun 
des cas : anglophones; francophones; micmaques; de Chandler ou de Grande-
Rivièt'e)? 

19. Est-ce que vous trouvez que l'équipe de football a eu une influence sur les 
relations entre les communautés? Décrivez. 

o Section - Bénéfices au niveau de la cohésion sociale 

Relations entre les communautés à l'ex téri eur de l'équipe - indicateurs: 

perception d' un changement à l'école; dans les gradins; dans les li eux pub li cs 
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20. Comment se comporte le public dans les gradins lo rs des matchs de votre éq uipe? 

2 1. Est-ce que vo us croyez que l' arrivée de cette équipe de footbal l a modifié le c li mat 
dans les éco les fréquentées par les joueurs? 

Normes et règles internes - indicateurs: présences de no rmes et règles internes 

pour faci liter la cohésion, valeurs transmises face à la victoire et la défaite 

22. Est-ce que les règles imposées dans l 'équipe sont acceptées par les jeunes ? 

23 . Est-ce que vous avez l' impression qu ' il y a aussi des règles à sui vre (q u'elles soient 
dites ou non dites) qui s'appliquent aux adultes impliqués? Si O UI , pouvez-vous 
nous en parler? 

24. De quelle façon amenez-vous les jeunes à vivre une victoire? À l'opposé, de quelle 
faço n amenez-vous vos jeunes à percevoir la défaite? 

Perception des adultes - indicateUl's : présence de modèles jugés positifs 

25. De que lle façon pensez-vous que les jeunes vo us perçoivent? 

o Section - Perception du soutien du milieu 

Soutien de l 'admini strati on municipale - indicateurs: perception du so utien de la 

municipali té , satisfaction des attentes 
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26. Est-ce que la municipalité s'es t impliquée avec l' équipe de foo tba ll ? Si oui , de 
quelle façon? Est-ce que cette co ll aborati on a été appréc iée par les bénévo les de 
l'équ ipe? 

27. Y a-t-il l'autres co ll aborations que vous auri ez appréciées? 

Sou Lien de l'école - indicaLeurs : pe rception du so uLien de l'école 

28. Est-ce que vo us avez établi des collaborations avec les écoles fréquentées par les 
jeunes? 

29. y a- t -i 1 d'au tres co llaborations qui serai ent appréc iées? 

Soutien des entreprises - indicateurs : perception du soutien des entreprises 

30. Y a- t-il eu un outien de la part d'entr prises du milieu? Si oui , parlez-nous de ce 
soutien. Était-il de type fin ancier, technique, etc. ? 

31. Selon vo us, est-ce que les ques ti ons de cette entrevue résument bien votre 
expérience ou es t-ce que vo us avez d' autres po inLs à mentionner? 
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Schéma d'entrevue semi-d irigée 

A vec les employés œunant en loisir 

La pratique du lo isir et du bénévolat en loisir favorise la création de capital social 

qUi, à son tour, peut être porteur de développement territoriaL. Si tel est le cas, nous 

tenterons de nûeux comprendre les conditions qui facilitent le développement de projets de 

loisirs porteurs de capital social (et de développement territoriaL)? 

o Introduction 

1. Décrivez-moi votre emploi au niveau de la municipalité. 

2. Décrivez-moi de quelle façon vo us avez été impliqué avec l' équipe de football. 
Depuis combien d 'années êtes-vous impliqué? 

o Section - Perception des bénéfices d'intégration sur les jeunes 

Aptitudes relationnelles - indicatelll's: perception des relations entre les 

jeunes; sentiment d'appartenance 

3. Parlez-nous de l'impact de la pratique du foo tball sur les relations entre les jeunes 
de votre milieu. 

4. Est-ce que vo us considé rez que le proj et d 'équipe de football a eu un impact sur le 
se ntime nt d ' appartenance des jeunes de l'équipe face à leur milieu? A-t- il eu un 
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impact sur le sentiment d'appartenance des autres jeunes? Et de la popul ation en 
général? 

Capacité à mobiliser un réseau - indicateurs: conditions d'accès aux 

ressources; perception d'un potentiel accès aux ressources 

S. Pouvez-vous nous parl er du travail au niveau de la recherche de partenaires qui a été 
fait dan le but de créer une équipe de football ? 

6. Comment décriri ez-vous la mobili sation du milieu par rapport au projet d 'équipe de 
football ? 

7. Dans un proj et de cette envergure quels sont les plus grands dé fi s en termes d 'accès 
aux ressources? 

o Section - Perception des bénéfices en termes de développement territorial 

Implicat ion dans le milieu - indicateurs: bénévolat; mobilisation; rassemblement 

8. Es t-ce que VO Ll S avez découvert de nouveau x bénévoles à tra vers le projet d'équipe 
de foo tball ? 

9. Si oui , est-ce que vo us pensez que ces personnes pourraient contri buer à d 'autres 
projets dans le milieu? Si oui , de quel type? 
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10. Est-ce que vo us considérez que les rnatchs de footba ll sont des évé neme nts 
« rasse mbleurs » dans la municipalité? 

o Section - Perception des bénéfices en termes de cohésion sociale dans la 
communauté 

Relations dans la communauté - indicateurs: modification des relations depuis 

l'arrivée de l'équipe 

11 . Est-ce que vo us considérez que la présence de cette équipe de foo tball a modif ié de 
quelque façon que ce soit les relations dans la co mmunauté? 

Comportements antisociaux - indicateurs: changements au niveau de ces 

comportements 

12. Est-ce que vous avez perçu un change ment au niveau des comportements 
antisociaux (le vol, le vandalisme, la vio lence) chez les jeunes? 

o Section - Soutien de la Ville 

Indicateurs: types de soutien 

13. Est-ce qu ' il VO LI S est arri vé d ' utiliser du temps de travail en lien avec l'équi pe de 
foo tball (présence lors cie réuni on, soutien technique, e ntretien du te rrain , e tc.) ? 
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14. La Ville contribue-t-ell e ou a- t-e ll e contribué fin ancièrement au projet d'équipe de 
football ? 

[5. La Ville contribue- t-e lle d' une autïe façon à ce pïojet? 

o Section - Perception d'autres types de soutien du projet dans la communauté 

Indicateurs: autres types de soutien 

16. Est-ce que vous êtes au courant d' autres types de contributi on du milieu qui ont 
permis la réa lisation de ce proj et d'équipe de foo tball ? Si oui , pouvez-vous m'en 
parler? 

17. Selon vous, est-ce que les questions d'entrevue résument bien votre trava il et est-ce 
que vous avez d 'autres points à mentionner? 



ANNEXE III : LES CODES D'HONNEUR 



, 1 



'--',- - .. _.- . _.- -"- -_., -, - -- - .-'--- - _.- - ~- ===.=.-=--=., == 

PIRATES 
1')I' j!d3 :L:1:I 

Code d'honneur des Pirates 

Volet académique 

L'é lève athlète devra : 

==-------

1, Être positif enthousiasme et motivé à la réussite de ses études. 

2, Assister à ses cours , faire le travail demandé et respecter les délais de 

remises, 

3, Avoir de bons com mentaires au niveau comportement sur ses bulletins. 

4, Être en bons termes avec tous ses enseignants(e)s, 

5. Avo ir une bonne performance scolaire , selon ses capacités , 

6. Ne pas être impliqué dans des batailles à l'école. 

7. Faire preuve de respect envers les élèves , le personnel enseignant et non 

enseignant ainsi que la direction . 

8. Démontrer du dynamisme et du leadership à l'intérieur de ses cours 

d'éducation physique qu'importe la discipline pratiquée. 

9. Être conscient qu 'il représente les PIRATES DU ROCHER dans son école. 
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Volet joueur de l'équipe de footba ll des PIRATES DU ROCHER 

En tout temps , un joueur sélectionné doit avoir le respect de ses coéquipiers et 

entraîneurs, du personnel d'encadrement, de ses adversaires , des officiels, des 

spectateurs, des li eux et de l'école qu'il visite . 

Le joueur s'engage à : 

• Être ponctuel en tout temps et advenant qu 'il doive être absent pour cause 

majeure, il en avisera son entraîneur. 

• Faire preuve de discipline personnelle et de savoir-vivre. 

• Soigner son langage. 

• Faire preuve de réceptivité face aux conseils émis par le personnel 

d'encadrement à l'intérieur et à l'extérieur du sport scolaire. 

• Se soumettre en tout temps aux règles et aux lois existantes dans les 

différents endroits fréquentés. 

• Représen ter dignement son école. 

• Supporter toujours un coéqu ipier et à avoir du respect à son égard . 

• Porter son uniforme fièrement selon les consignes données par le personnel 

d'encadrement. 

• Encourager ses coéqu ipiers même dans les situations les plus difficiles. 

• Accepter dignement la défaite même si l'opposant ne se montre pas digne de 

gagner. 

• Rester modeste et poli face à un succès remporté sans jamais dénigrer les 

autres . 

• Ne pas jouer le même jeu qu'un adversaire même si ce dernier démontre des 

comportements inacceptables ou irrespectueux. 
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À l'extérieur du terrain 

Au restaurant: 

• Ne se lèvera pas inutilement. 

• Respectera le serveur ou la serveuse. 

• Prévoira un pourboire selon les circonstances . 

• Fera un bon usage de la nourriture. 

• N'élèvera pas la voix pour le respect des autres clients. 

En transport collectif: 

• Restera assis à sa banquette. 

• Parlera sur un ton raisonnable . 

• Veillera à la propreté du véhicule. 

• Remerciera le chauffeur. 

En hébergement : 

Dmgue, alcool , tabac: 

" Respectera les autres occupants. 

• Respectera les couvre-feux. 

• Quittera les lieux dans le même ordre qu 'il l'a trouvés à 

l'arrivée , c'est-à-dire propres et ordonnés . 
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Lorsque les joueurs sont en activité parascolaire (pratiques, parti es , 

tournois) : 

• La consommation ou le transport d'alcool ne sera pas permis. 

• L'usage du tabac sera interdit, dans les locaux utilisés par l'équipe, sur les 

divers plateaux sportifs et à l'intérieur des transports collectifs. 

• Aucun usage de drogue ne sera toléré en tout temps. 

SANCTIONS - SANCTIONS - SANCTIONS 

Le manquement à un des points du code d'honneur des Pirates peut 

entraîner des sanctions allant du simple avertissement, à la limitation du temps 

d'utilisation , jusqu'à l'expulsion du joueur de l'équipe. 

Advenant la suspension de l'équipe pour un match ou plus pour cause de 

non-respect du code d'honneur des Pirates , aucun remboursement du coCit 

d'inscription ne sera effectué. 
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Signature du joueur: 

Signature du parent ou tuteur : 

Signature de l'entraîneur : 

Signature du responsab le pédagogique: 



Honour Code d'Honneur du Carcajou 

Franc-jeu, Jouer dur, jouer franc 

Fair-play, Play hard , play fair 

Gagaw-milasi ag ulilasi 

Apprentissage, Apprendre de nos erreurs 

Learning , Learn from ou r mistakes 

Ginamasi tan gogwei gisi-oplatum 

Attitude positive, Encourager sans dénigrer 

Positive Attitude, Motivate without putting down 

Espim went lama ma egtapalawt 

Solidarité, Être solidaire de l' équipe 

Soli da rit y, Stay un ited as a team 

Mawitagw stige newtunemigsig 

Dignité, Utiliser un langage digne 

Dignity, Keep digni ty in our words 

Gn-nen espeimgewei glusuaganigtug 

Respect, Se respecter et respecter l'adversaire 

Respect, Respec t ourselves and the opponent 

Gepmiteten ilsutagann 

Honneur, Faire l'honneur au code hors du terrain 

Honour, Honour the code off the field 

Gepmiteten ilsutagann 

Jouer avec dignité! 

Play with Dignity! 
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Sangew milasil 

Gagner avec honneur! 

Win with honour ! 

Espitelsi milasin ! 
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